Au Sacrée-Coeur 
Partis di cartes 


Les membres ds la Cormemiasion 
scolaire organisaient la partie de 


cartes de dimanche soir. M. R.- 
AL Mercier agiseait ormme 
maltre des cérémonies et MM 
J. Escaravage et T. Roy perce- 


valent les contributions 


Petites 
Annonses 


Tarit: 1 vous por mot. 
Minimum: SC sous par insertion 


La palement doit toujours ee- 
compegner la copie de l'annon- 
ce. 


ON DEMANDE--Un cordonnier pour la 
corénnnerlte coopérative de La Bro- 
querte, Mar rs tout renseigne- 
rent, s'adremer à M. 4-W. Verrier, 
sec-trés., La Broquerte, Man « 

ON DEMANDE fille pour faire le 


cents le samedi 
À 1200, avenue 
r 


et 


ménage de 3 api 
4 ser 


eprés-muidi. S'adre 
Lawnéale, Norwood 


AUX VYERMIERS Pour votre p pre 


satinfaction mandez sans re 
ar de n 
: ue fr 
ferons parvenir notr stalogue fran- 
quais ou anglais, Adressez-vous à Mai- 
son St-iosph, Otterburne, Man. 
“Horticuiture “mc. 


A VENDRE-Maison pour chambreurs 
située sur e, près de 
bpital Gé ham- 
bres, trés eublée 
Bor ever n 
5 {L, + moitié F 
. paiement fa S'adresser à 
Rovire Acencies, 202, édifice Confed- 
eration Life, téléphone 95 066, rési- 
dence 41 42% 

FERME A VENDRE-située à 4 milles 
de Treherne %“ sect », 400 acres 
cuitivés, malumn en brique, étable 
22x70, remise à grain, ete. Eau en 
sbondance, terr de première qua- 
lité + tout er parfaite ondition 
Pour tout renseigne ent, s'adresser 
À M. 4.-4. Fiuchére, Treherne, + 


ON DEMANDE A LOUER-Suite de 2 


charnbres, non meublées, mais avec 


soêle. S'adrenser à 340, rue Desau- 
tels, St-Boniface, Man, 

FERME A VENDRE-Deux lots de ri- 

vière, 226 a T2 180 propres à la cul- 

: e + resta boisé naisor grange 

Le it le æélileur 

ille au rd de 

la route Lord 


! S'adresser à M 


Selkirk. Hâtez-vous 
John Kormandy, boite postale 315, 
Letellier, Man 45P. 


UNE BOULANGERIE-—-A louer ou à 
vendre. S'adresser à M, F, Girard, 
fte-Anne-des-Chênes, Man. 45P. 

A VENDRE-Bons pois À soupe, Karan- 
tis pour cuire. 08 la livre 05 au 
100 livres S'adresser à M. Raoul 
Moreau, Dollsrd, Sask, «“c, 


CHIROPRATICIEN 
DR P, C. COLLETT 


Heures de bureau: 


e © h. am. à 5 h. 39 pm, 
amedi: de 9 h. am. à midi 
BUREAU 


306, Edifice Birks 

Winnipez, Man. Tél. 96 796 
Nous parlons français 

Serai à Carman tous les pe 


FORTIFIER LA NATION 


Voilà l'un 


LA guerre actuelle s révélé à 
é pourtant 
pe débile ne peut être énergique. 


gens cette vérite 


a Croix-Rouge canadienne 


Prix de cirq mains: Mme G 


Cyr 
Prix de cinq mains: M. N. Le- 


blanc 


Prix de cinq mains: Mme J 
MacPherson 

Prix de cinq mains: Mme J 
Mercier et M. V. Bonin 

Prix du “pool'k M. V. Bonin 


Prix d'entrée: M. H. Allen 


Tous les paroissiens et amis 
Sacré-Coeur sont invités dir 


che prochain à la partie de cartes 
organisée par le Club du Sarcré- 
Coeur. Cette soirée coïncidera a- 


vec la clâture du cours de tissage 

Venez voir l'exposition des ma- 
anifiques travaux des tisseuses 
tout en aidant votre paroisse 


Exposition 
d'artisanat 
et séance 


Dimanche prochain le 7 mars 
il y aura dans la salle du Sacré- 
Coeur, exposition d'artisanat. On 
pourra y voir les travaux faits 
par les élèves du cours de tissage 
de la Société d'Enseignement 
Postscolaire sous la direction de 
Soeur Donalda. 

L'exposition aura lieu 
l'après-midi et se prolongera le 
lendemain 8 mars, jusque dans 
la soirée 

Dimanche soir, à 7 h. 15, il y 
aura séance publique au Sacré- 
Coeur, à l'occasion de la clôture 


des cours de tissage et de l'ex-| 
l'abbé A. D'Escham- 


position. M 
bault, président de la Société 
d'Enseignement Postscolaire, 
prendra la parole. Le publié est 
cordialement invité à cette séan- 
ce 


COURS DE TISSAGE 


Le prochain cours de tissage 
qui aura lieu à Letellier com- 
mencera le 15 mars, et sera suivi 
d'un autre qui sera donné pro- 
bablement à St-Jean-Baptiste, 


POUSSINS ‘TAYLOR-MADE’ 


Partout on demande: “Des oeufs 
pour l'Angleterre” 

Achetez donc des poussins ‘“Taylor- 
Made" 


Gagner la guerre, 
Augmenter la production, notre rôle. 
Achetez sans délai les poussins 
Taylor-Made 
Ce sont ceux qui paient le plus. 
Commandes remplies À mesure 
qu'elles arrivent. Ecrivez-nous pour 
obtenir notre circulaire et notre 
liste de prix. 
ON DEMANDE DES OEUFS 
FOUR COUVAISON 
Barred Rocks, Wyandottes, Rouges, 
New Hampshires de troupeaux ap- 
vrouvés.de la Saskatchewan et du 
Manitoba Prix pour livraison en 
mars, 48 sous la douzaine. Franco 
à bord (F.O.B.) À votre gare. 
ALEX, TAYLOR HATCHERIES 
362, rue Furby Winnipeg 


c'est notre but, 


des lutls principaux de La Croix-Rouge 


beaucoup de 
évidente: un 
le sait. 


Aussi, soins, etc. 


dans | 


y| 


l'économie domestique: service de l'aliments- 
tion; enrôlement de gardes-malades pour les 
cas d'urgence; postes routiers de premiers 


CA CIB 


(Robert Casadesus | Messe pour le France 


au Cercle de la 

| Le mardi 23 février, à Y'hôtel 

St-Charies, le Cercle de la Pensée 
Française recevait à un diner 
irtime le célèbre pianiste français, || 

Robert Casadesus. | 
Le grand artiste qui avait su | 
harmer vaste auditoire au | 


La messe mensuelle pour la 
France sera célébrée en l'église 
des RAR. PP. Capucins le samedi 
8 mars, à 7 h. am. 


Chevaliers 


de Colomb 


Conteil Provencher 


an 
concert qu'il donna le soir pré- 
|cédent, à l'Auditorium, sous les 
auspices de la “Celebrity Concert 
| Series”, a produit une profonde 
impression sur tous ceux qui eu- 
|rent le plaisir de le rencontrer 
| au diner de mardi 
| Trés aimablement et tout à fait 
|sans prétention, M. Casadesus, 
| qui fut présenté par M. Marius 
Benoist, a raconté avec une poin- 
| te d'humour certains épisodes de 
ses concerts aux Etats-Unis, en 
| Allemagne et en Russie, Il a éga- 
lement exprimé ses vues sur le 
conflit actuel, en réponse aux 
| questions posées par les invités 
| 
| 


Avis important 


Le comité d'amusements des 
Chevaliers de Colomb invite 
tous les membres À assister 
avec leurs épouses et amies 


À une soirée intime qui aura 


lieu à l'hôtei 
jeudi 4 mars. 

Le souper commencera à 7 
heures. 


St-Charles, le 


Le grand problème de la défaite | 
de la France a été abordé avec 
lun tact remarquable. Ce musi-| besoin de dire qu'il est de Gra- 
|'cien de renom a décrit la situa- | velbourg pour qu'on le reconnais- 
| tion de son pays au moment deise, écrit qu'il manque Bistouri. 
la guerre, et surtout, les prépa-| Nous comprenons cela, nous é- 
ratifs considérables du parti na-!prouvons aussi ses regrets. Mais 
ziste qui n'avait qu'un désir: é-|il ne faut pas désespérer, il ne 
‘ craser la France. |s'agit que d'une relâche. Bistouri 

Tous les membres du Cercie|reviendra, de la Saskatchewan, 
de la Pensée Française garderont justement. Plusieurs savent que 
longtemps un souvenir ému du !si On y va on peut aussi en reve- 
grand artiste Robert Casadesus, nir, et en vitesse encore! 
espérant avoir le bonheur de le phaël et Jos vous le diront. D'au- 
revoir bientôt à Winnipeg. |tres ajouteront même qu'au re- 

————————— | tour il y a moyen d'en passer des 
lbouts. Donc, Bistouri reviendra 


Au Cercle Molière ;.::: 
Albert appréhende qu'il lui 


La prochaine assemblée du\ ue des candidats pour son 


| Cercle Molière aura lieu le sa-|; : / r 
medi 13 mars, dans la salle Mesz- | Initiation de mal. L'armée prend 


zanine de l'hôtel Mar)iborcugh. 
|En raison des frais élevés pour 
| loyer de salle, nous nous sommes 
|vus contraints de ne tenir nos 
|'assemblées mensuelles qu'à tous 
Îles deux mois seflement. 

# vi avoir ete PL PRES tions d'Etat de l'Ordre entier 
tous nes membres et les amis du |POUr le recrutement. 81 Gravel- 


| Cercle se rendront à cette soirée | POUTE arrête ou ralentit, la Sas- 


| + + 
| que notre directrice, Mme Geor- > 
ges La Flèche, promet d'être des première place. Nos profonds re 


plus intéressantes. Il y aura une!|8rets Albert, pour Gravelbourg! 
| conférence et une petite comédie | Mais avec vous, pour vous, nous 
Ipar notre directrice dévouée, !n® perdons pas l'espoir que cela 
| Mme Pauline Boutal. Cette comé-|5€ Continueral! 

| die est intitulée: “Un mari sur| Provencher a maintenant 349 


| que le bel éian du Conseil Gravel- 
{bourg se ralentit; car il fut une 
{inspiration pour les conseils de la 
|Saskatchewan. C'est cette inspi- 


| 


| un joli programme musical. ; 
| Nous vous donnerons plus de | beau succès, mais ce n'est pas 

détails la semaine prochaine. tout. Juin 1943 n'a pas encore 
| Bienvenue à tous. parlé. 


Ida PHANEUF, Les dentistes monopolisent l'at- 
! secrétaire. | tention. C'est un indice certain 
qu'ils font, en dehors de leurs bu- 
reaux, une bonne et divertissante 
besogne. Ils seront à l'oeuvre jeu- 
di soir, au grand souper du St- 
Charles: le menu est invitant et 
les divertissements aussi, On y 
têtera les nouveaux et on y cau- 
sera du 20e anniversaire. Bravo, 
les dentistes! 


Mais gardez-vous bien! Victor, 
s’il est sous sa tente, s'est remis 
à l'entrainement; il a parlé à ses 
capitaines, il a formulé des or- 
dres, {1 ré-assemble sa machine 
“ à recrutement! Ah mais! c'est 

qu'il est malin celui-là? Que vous 
prépare-t-il? Un centenaire, peut- 
être! Que non seulement les den- 
tistes de chez nous mais aussi les 
banquiers de Somerset le sur- 
veillent! C'est un garçon ca- 
pable. On le verra bieatôt en cam- 
pagne avec ses capitaines et tou- 
te sa troupe. Nous rapporterons 
alors ses conquêtes, C'est-à-dire 
que Bistouri le fera. 


INTERIM. 
Les recettes brutes du Pacifi- 


du 14 au 21 février 1943, se to- 
talisent à $4,624000 contre $4,- 
349,000 durant la période corres- 
pondante de l'an dernier. C'est 
une augmentation de $275,000 ou 
de 6.3 p.c. 


SOYEZ SAGES 


Commandez de 
bonne heure les 
poussins de qualité supérieure 
Nous vous conseillons de comman- 
der vos provisions de poussins pour 
l'année 1843 de bonne heure, tandis 
ue vous pouvez encore choisir vos 
ates de livraison. Tous les pous- 
sins Soubry sont éclos d'oeufs pro- 
venant de troupeaux choisis et ap- 
prouvés par le Gouvernement, 
POUSSINS STANDARD CHEZ 
! SOUBRY 


? . . ù q i é Prix: 100 25 
malgré l'indifférence d'un trop grand nombre, Notre propre intérêt nous commande de LR se 1015 8 125 sS 0 
at-elle créé dans notre province de belles seconder par tous les moyens la Croix- Poulettes Leg. dl 2150 1425 740 
oeuvres d'hygiène sociale ou individuelle: Rouge, société qui vise à la régénération deunes cogs Leg. bl. 3.00 200 1,00 
cliniques volantes médico-dentaires dans physique de notre peuple. Si nous savons Barred Rocks 1418 1.85 4.20 
l'Abitibi et le Témiscamingue fabandonnées collaborer avec elle, profiter de son expérience, ae de Bog E Pr De ve Pr 
cette année, faute de médecins et de gardes. nous justifierons cette devise tant proclamée New Hampshires . 1475 745 420 
malades }; cliniques aux îles de la Madeleine mais si peu pratiquée: Mens sena in corpore Poulettes N. Hamp. 2100 1200 6.25 
et en Gaspésie; cours gratuits de soins à domi-  ssme, Pour être ferme, la volonté doit s'appuyer t-on À <d nel on dl 
cile; visites aux ménagères pour promouvoir sur un physique solide, Il niehe Sussex 1800 950 500 

Il Poussins SPECIAUX 3-V CHEZ 
» | SOUBRY 
ll faut $510,000,000 immédiatement ! smviite 

. mâles ne s 100 s 2 25 
Téléphone 93 105 - ou votre Bureau local eghorns bl. 15,25 $ 3.00 $4.25 
+ 47 ù ° Poulettes Leg. bl.. 3000 15.50 68.00 

Bureau central: 70 rue Main, Jeunes coqs 
+ Leg. bi. 400 2.50 1.50 
Barred Rocks 1625 850 450 
Poulettes B. Rock … 25.50 13.25 665 

Jeunes cogs 
ms B. Rock 1200 650 325 
Poulettes 98% acc, 100% arrivent e 


DONNEZ —L'humanité Aouffre aujourd'hui plus que jamais 


| NOUS DESIRONS ANNONCER QUE 
NOS NOUVEAUX TISSUS POUR LE PRINTEMPS. 
Aujourd'hui plus que jamais, c'est la “qualité” qui 


importe. 
Nos prix sont toujours les mêmes. 


NOUS VENONS DE RECEVOIR 


vie gar. 
Ecrivez-nous pour obtenir notre 
catalogue de 16 pages 


SOUBRYS HATCHERY 


SORMIFALCE . MAN. 


.50 


ET PLUS 


$28 


200 AVENUE PROVENCHER 


| Albert Forcier, dont il n'est | 


Ra- | 


|les jeunes. Ici nous regretterions | 


ration qui a placé la Saskatche- | 
| wan en tête de touxes les juridic- | 


{(katchewan ne reprendra pas la| 


|mesure”. En plus on présentera membres dont 114 nouveaux de- | 
puis le ler juillet 1942. C'est un| 


que Canadien durant la période | 


À. HUOT 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


N'oubiez pas, mesdames, l'as- 
semblée générale qui aura ileu ce 
soir, mercredi, à 8 heures préci: 
ses, à la salle du Waldorf, 344 rue 
Main 

Mmes J.-E. De Gagné et Omer 
Pelletier se sont rendues le lundi 
22, à l'assemblée de la Croix-Rou- 
ge tenue en l'hôtel de ville de St- 
Boniface. Comme par le passé, la 
|Fédération fera sa large part 
dans cette campagne. Les dames 
et demoiselles désirant prêter 
main-forte pour cette collecte 
pourraient téléphoner à Mme De 
Gagné (no 201 226). 

La Fédération désire remer- 
cier au nom des organisatrices 
Mmes ©. Pelletier et J.-E. Cos- 
sette, toutes les dames et demoi- 
selles qui ont prêté leur concours 
lors de la distribution des carnets 
de rationnement. Au delà de 2.- 
800 carnets furent distribués au 
bureau de l'Académie Proven- 
cher. 

Les membres de la Fédération 
ont appris avec beaucoup de dou- 
leur, la semaine dernière, la mort 
|du jeune Bernard La Berge, fils 
| du Docteur et de Mme La Berge, 
de Ville Québec. La Fédération 
sympathise de tout coeur avec les 
parents éprouvés. Des sympathies 
ont été adressées à Mme La Ber- 
ge qui fut pendant trois ans pré- 
sidente de la section Winnipeg- 
St-Boniface. 


Maria COSSETTE. 
Secrétaire 


IOTE ; 


Société des 
Can. françaises 


1 


du Mañitoba 


L'assemblée mensuelle de fé- 
vrier s'est tenue le mercredi 24,| 
| à la /salle paroissiale de l’église 
| du Sacré-Coeur de Winnipeg. 

Une intéressante causerie don: ! 
née par un conférencier distingué, 
terminait la réunion. Cette cau- 
serie fut bien goûtée des person- 
nes présentes. 


curé de la paroisse, nous favorisa 
| d'une courte visite, afin de saluer 
| le conférencier et nous souhaiter 
la bienvenue, 


Pendant les instants libres a- 
vant l'heure annoncée pour l'ou- 
| verture de l'assemblée, la révé- 
rende Soeur Supérieure de l'éco- 
le du Sacré-Coeur, Soeur Maxi- 
milla, nous fit l'honneur de nous 


inviter à visiter la cuisine de l'é- | 


cole ménagère dont elle a la di- 
rection. Soeur Maximilla a bien 
raison d'être fière de cette cui- 
sine où tout est parfait. Nous au- 
rions aimé y prolonger notre vi- 
site. 


Pour terminer cette après-midi 


bien remplie, sur l'invitation de| 


la Révérende Soeur Donalda, 
nous nous rendions au premier 
étage. Dans la salle destinée au 
tissage, nous vimes d'habiles tra- 
vailleuses manier métiers, rouets, 
| dévidoirs, ourdissoirs avec dex- 
| térité. 


Il y a quelques jours, je lisais | 


“Les Choses qui s'en vont”, par 


Le R. P. D. Jubinville, OM. | 


le Frère Gilles, O.F.M. Ces “cho- 


|Si ma plume éteit autorisée, je | 
dirais à l'auteur précité: “Toutes | 
| ces choses sont revenues au Ma- 


|nitoba sous le doigt magique de | 


Soeur Donalda”.… 
L] LZ L 


| 


| Comme par le passé, la Société | 


s'occupera activement de la per- | 


| ception en faveur de la Croix- 
Rouge. 


| 
LJ 


Mme Dubuc désire offrir son 
plus sincère merci à toutes les 
dames et demoiselles qui ont bien 
voulu lui aider dans la distribu- 
tion des livrets de rationnement, 

G. PROVOST, 
correspondante, 


M. H. Caron 
prononce une 
belle causerie 


se”, tel fut le sujet traité par M. 


ses” sont les métiers et les rouets.: 


“L'influence du Normand sur la | 
formation de la langue françai-| 


Henry Caron, né à Dieppe en Nor- 
mandie, maitre de chapelle à l'é- 
glise Ste-Marie de Winnipeg, in- 


vité par les professeurs de fran- | 


çais des écoles de Winnipeg à don- 
ner une causerie à l'occasion de 
leur diner annuel tenu au “Home 
Craft,” rue Kennedy. 


M. Caron que nous avions dé- 
jà entendu parler sur Massenet, 
|est un musicien doublé d'un hom- | 
me de lettres. En effet, il nous a 
présenté un travail fouillé rela- | 
tivement aux mots et aux ex-| 
pressions en usage tant en Nor-| 
mandie qu'au Canada-français. | 
Au cours de cette étude palpitante | 
d'intérêt au point de vue linguis- 
tique, il nous a prouvé une fois de 
plus, qu'il n'y a pas de “Cana-| 
dian patois” au Canada, et que le | 
“Parisian French” n'existe que 
dans les cerveaux de quelques dé- | 
séquilibrés. Cependant, il nous a 
mis en garde contre les anglicis- | 
mes. d | 
| Le conférencier fut présenté 
par M. Godias Brunet, président 
de ce Club de Professeurs. 

M. Maneschen fit les remercie- | 
ments d'usage. 


! 


Communiqué. 


BAINT-BONIFACE 


plus nombreuses. 


Donnez le plus 


Montrez 


#T 


Donnez à la 


CROL'-ROUGE 
CANADIENNE 


Parce que les souffrances humaines sont plus profondes que 
jamais, la tâche de la Croix-Rouge devient plus grande, son 
champ d'activités s'élargit, et les personnes dans le besoin sont 


force motrice du mouvement. Rendez cette force toute-puissante, 
afin que tout le bien qui peut s'accomplir se réalise, 


ne partagez pas les souffrances de deux qui sont 
au front, en faisant tout ce que vous pouvez pour 
les soulager. 


Winnipeg, Man., $ mars 1949 


On demande maintenant la somme 
de $10,000,000, afin de poursuivre 
l'oeuvre de la Croix-Rouge ici, chez 
nous, et au front. L'objectif du Ma- 
nitoba est fixé à $600,000. Donnez 
le plus que vous pouvez durant la 
campagne qui s'est ouverte le ler 
mars. 


que vous pouvez. Vos dollars constituent la 


ainsi votre gratitude de ce que VOUS 


Donnez à la CROIX-ROUGE! 


. EATON C2... 


Au Club du Sacré-Coe 
LIGUE DES “POPEYE” 
Position des équipes 


Perroquet 
Cardinal … 
Pigeon 
Orioles . Le 

Haute partie  individuelle— 
Georgine Cayer, 218. 


G 
7 
à 0 
5% 
4 
4 
3 


Hautes 2 parties individuelles | 


Georgine Cayer, 357, 
Haute partie d'équipe — Geai, 
À 


Hautes 2 parties d'équipe— 
Geai, 1336. 


LIGUE DES CINQ QUILLES 


| Blanchard 6 656 
Carignan 10 689 
La Flèche …. 11 679 
Lalonde 12 627 

| Morin 13 616] 
Sala 7: 11 02 


Hautes 3 “parties d'équipe— 


| Equipe Carignan, 2060. 


Haute partie d'équipe—Equipe 
Carignan, 764, 
Hautes 3 parties individuelles 


Alberte Blanchard, 555; Jean Ca-| 


rignan, 626. 
Haute partie simple — Alberte 
Blanchard, 269; Jean Carignan, 


: 256, 


LiGUE DES DAMES 
La Flèche . 7 MARS ALP | à 


Lévesque 9 
MOFUT 5.0 4 10 
Chaput À 4 10 
Haute partie — Mme Carlow, 
| 208, 
s Hautes 2 parties-Mme Carlow, 
63. 
LIGUE DES DIX QUILLES 
| Canadiens sr 16 5 
Western Paint ......… 12 9 
Roblin Hotel .…. 10 
| Provencher 11 


St-Boniface PR de 
Soc. St-Jean-Baptiste 4 17 
Haute partie—L. Mercier, 219. 


Hautes 3 parties — J, Millette, 
566. 
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Mots croisés 
par Janine GODMERE 


La vogue est de plus en plus 
aux mots croisés de sorte que les 
amateurs de ce jeu fascinant te- 
ront sans doute un excellent ac- 
cueil au livre que mademoiselle 
Janirie Godmère vient de publier, 
précisément sous le titre de “Mots 
croises , 

Nul doute que le public prof- 
tera de l'aubaine qui lui est of- 
ferte et s'empressera de se pro- 
curer “Mots croisés”, par made- 
moiselle Janine Godmète, qu'on 
peut obtenir au prix de $1.00 
($1.10 par la poste) dans toutes 
les bonnes librairies. 


: … 
ur Canadiens 


Maurice Boisclair, Inwood, 
Man. 

Bernard 
burne, Man, 


français qui 


Cinq-Mars, 
se sont enrôlés 


Otter: 


! 

| | Emile Bruneau, Lac-du-B t, 
Marcel Grégoire, z:9, rue Des | Man. c-du-Bonne 

Meurons, St-Boniface, Man. fonde Chovniies: ‘Anal 
Jean Paquin, 214, rue Berry,|pQ. 


Norwood, Man, | 


Roméo-J, Richard, St-François- | w 
Xavier, Man. 

Maurice-R. Paradis, Atikokan. | 

Emile Robichaud, Fort Frances, 
Ont. 

Noël-B.-A. Bernier, 451, avenue] HALIFAX-—On «a fait rapport 
| Morley, Fort Rouge, Man. |au conseil municipal que la cri 
| Edouard-L, Girardin, 783, ave-| Minalité est à la hausse ici de- 
|nue William, Winnipeg, Man. | puis 1939 lorsqu'on a écroué 538 

Roméo-J. Richard, St-François- | Personnes dans la prison locale, 
Xavier, Man. |tandis qu'en 1942 on en a écroud 


Alfred Charette, 218, rue Smith, 
innipeg, Man, 


Joseph Vallant, Port Arthur, 
Ont. 


| Lucien Beaudin, St-Eustache, 850. 
Man. AVE 
Albert-J, Dubois, Haywood,| TORONTO —- Lers de l'assem 
Man. REA |blée annuelle de la maison T. 
A nt Mosionier, McCreary, | Eaton Company Limited, on # 
an. | annoncé que lady Eaton se reti- 
| William-J., Côté, Cormorant, À | ré 


‘rait de la direction, M. Chester 
M. Leishman, de Toronto, a été 
lnommé directeur en remplacé- 
| ment de lady Eaton, 


| Hudson Bay Railway, Man. 
Jean-B. Lavallée, Le Pas, Man 
Gabriel Vinette, 975, rue Ma- 
rion, Norwood, Man, 
Joseph Desmarais, 210, rue Au- 
| bért, St-Boniface, Man. 
| Paul Giroux, Dumas, Sask, 
Lionel-J. Ritchot, Crescent 
Drive, Fort Garry, Man. 
Roy-H. Chaboyer, Kississing, 


EE TU 


| Constipation 
Chronique 


| Ceux qui gardent nne masse dim. 
| pureté dans leur eorps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. 

L'usage de Ilaxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aueun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 


| DR, JACOB 
et ses Associés 


Dentistes graver le ma! et blessent la merm- 
| brane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d'hémorroïdes, 
BUREAUX Si vous souffrez de constipation, 
prenez des pilules ‘‘ Milburn's Lana: 
PA ge D BRANDON Liver’! et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin, 


#39, avenue 
Rosser 


Ces pilules ne donnent pas de eoli- 
ques, n'affaiblissent ni 16 rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat. 


| The T. Milburn Co., Ltd., Toronto, Ont 


Heures: 9 h, am, À 6 h. p.m. 


Nouveile coiffure “feather bob”, très jolie 

Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avec un Onduiation 
garantie 


Permanentes 
aux mêmes prix réduits! 
résoudre 107 problèmes 


45 et #1 95 
au sujet de l'ondulation perma- 


OUVERT toute 


pente. la journée 
Ondulation à Shampor ordinaire le samedi 
la main 25e 25c 


GUARANTEE Wave 


Ste 2, Edifice Stobart (prés du Lyreum) 


Shop 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que 


d'acheter chez HUOT 


s Winnipeg. Man., 8 mars 1943 


. 


pr 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE ONZE 


Le champ de guerre s’étend.. Les besoins augmentent! 


On vous lance 
cet appel MAINTENANT! 


Encore de l’argent pour la Croix-Rouge? Oui! Cette année, 
la guerre a pris une envergure plus vaste et plus effrayante — 
et l’avenir nous réserve quelque chose de pire encore. 


S'il fut jamais un temps où vous devez donner le plus possible 
pour soulager les souffrances humaines, c'est MAINTENANT! 


ro Beaubien, CR. | 


Dr A.-G. Dandenault 


. boratories shall Wells) 
international uns la Cie De a 
Manu . 5 
he Revérends pères Ob 
gt. Boniface Hardwar he + À 
Toupin Lumber & Fue 


ville de St-Boniface BERT 


L’appui que vous avez donné à la Croix-Rouge canadienne dans 
le passé, a contribué à apporter du soulagement et à adoucir le 
sort des prisonniers de guerre, des victimes des bombardements, 
des réfugiés, des soldats en entraînement et au front. 


Aujourd’hui les besoins augmentent. Y pourvoirons-nous? 


Cela dépend de NOUS! 


__ Les besoins sont plus considérables 


que jamais! 


a |: On demande $10,000,000 
amaam | du ler au 20 mars, 1943 


LA CROLX-ROUGE mn CANADIENNE 


DONNEZ! Lhumanite’ soufre aujourd hui plus que jamais 


CR pas à et em ne ue mn © 
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se & à. 
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tBEE | 
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NUMERO 17 

…—C'est le cimetière encore!… 

—Pas pr ble 

C'était, en effe le cimetière 
Montmartre encore. Elles l'a- 
vale : rt puis ‘traverse 
vur le pont Cauiain art, et eies 
le reurt ent là, aux bruits fré 


murmure 12 nte. 
Que voulez-vous dire..? 
Rien 
De nouveau, elles revinrent sur 
leurs pas. 
Avoue, Rolande, qu'il a eu 


une singulière idée, Roger Mau- 
tailler dans un ca- 


de, de nous ins 
dre} : 4 
Ce ne doit pas être lui! Il a 
dû cheréher beaucoup plus pres 
Mais ces dames ont eu peur que 
ce ne # alors. trop près! 
Peut-être! 

Elle irchèrent ainsi, sans 
au é pendant une pe- 
tite heure, pui lassées, revin- 
rent pour diner et se coucher. 

Demain, vous verrez, tout ira 
mieux 

Espérons-le!… soupire tante 
Cécile. Ce ne serait pas trop tôt! 

Rolande demanda une table à 
part, fit n menu, et s'aperçut! 
que, maintenant, ayant des ba- 


gage cile comptait davantage 
Nous descendrons diner dans 

un moment À 
En effet, une demi-heure après 
tante Cécile et Rolande descen- 


dirent élégantes, distinguées 
d'une dis'inction qui attira aussi- 
tôt les regards 

Cette fois, le garcon fut em-| 
pressé. Et elles commençaient 


leur potage, quand la porte de la 
salle À manger s'ouvrit.. un grand 
jeune homme entra. chercha.? | 
Et se dirigea vers ces dames. | 
C'était Roger Maude. 
Oh!.. plus le Roger en flanelle | 
blanche de Noirmoutier, si serei- | 


LA FEMME 


bien voulu nous indiquer 


NOTRE FEUILLETON 


yeux ouverts 


Par PIERRE L'ERMITE 


jui, tante j'ai faim! | qui vont et viennent. devant 
Roger Maude regarde l'une..!ce garçon que sert et qui dessert... 
l'autre. Aucune ne s'occupe de|auprès de Rolande tranquille et 


lui 
Nous n'allons pas 


énigmatique 
tout de|rien à dire. 
même être fâchés à cause d'un! Oui. c'est bien ce qu'il suppo- 
malheureux malentendu? Par|sait… Sa famille n'a pas compris 
quel train êtes-vous arrivées..? ce qui se cachait de bonheur pré- 
Mais par celui que vous aviez | sent et d'avenir derrière ces deux 
lêtres s'abattant là, chez eux, tels 
| deux oiseaux de mer effarouchés 
|par tout le bruit de la terre. 
Je vous affirme que j'étais à! C'est la note de cette bêtise. de 
Paris-Orsay |cette jalousie féminine qu'il pay- 
…Paris-Orsay..? répète Rolan- | ait ce soir. H la payerait peut-être 
de en regardant sa tante | du bonheur de toute sa vie. Ja- 
Je ne suppose pas que vous|mais il n'avait vu Rolande si 
soyez descendues à Paris-Auster |loïntaine.. et sa tante, le mois 


il ne trouve plus 


Alors, j'étais à la gare! 
—Non.… vous n'y étiez pas. 


litz! | dernier, si bonne, si enthousias- 
Nous sommes, en effet, des-|te, si ù . aujourd'hui nette- 
cendues à Paris-Austerlitz. con-|ment hostile, attendant impa- 


tinue Rolande | tiemment qu'il s'en allât de cette 


Comment! Vous êtes descen-|salle à manger. Roger Maude 
dues à Austerlitz!. met alors la tête dans ses mains 
Mais. ne sachant pas qu'iliet l'on peut presque croire qu'il 
y avait deux Paris! Je le sais! Pleure. 
maintenant... Je l'ai appris cette — Vraiment, vous ne voulez pas 
après-midi, en allant dégager nos | venir diner cher m0 demain soir? 
bagages. —Non, Monsieur, nous ne vou- 
Vous avez pu dégager vos| lons pas aller diner chez vous de- 
bagages? main. ni même un autre jour. 
—Oh!. très bien. |r1 jamais! 
J'aurais dû prévoir... —Mais enfin, pourquoi? 
Je le pense! —Je vous l'ai déjà dit. Et 11 


Mais le premier malheureux, | m'est très pénible de revenir sur | 
c'est moi, et il ne faut pas m'en|ce sujet. 
vouloir. | —A moi, personnellement, vous | 
Oh!. Monsieur, nous n'a-|n’avez rien à reprocher? 
vons pas à vous en vouloir. Tout —Rien. 
le monde peut oublier. se trom- —Alors, 
per. Ma tante s'est trompée... vous | de faire 
vous êtes trompé. L'incident est | VOus..? ‘ 
clos. | —Nous n'avons pius besoin de 
Ici, ce fut le silence. | rien 
Roger Maude observe. Que se! ._—On joue Faust demain soir à | 
passe-t-il derrière ces deux fronts | l'Opéra... C'est une pièce superbe... | 
de femmes..? Rolande a l'air très! @lle fait toujours salle comble...| 
naturel, très à l'aise. trop à l'ai-|Je Sais que vous l'appréciez... | 
se ; _—Eh bien..? 
La tante est franchement désa-|_ —Je voudrais vous y conduire... 
gréable |Oh! je vous en supplie! ne me re- 
Il ne l'a jamais vue avec cette fusez pas cette consolation. J'es- 
figure fermée et ainsi muette, 11| Pérais tant. je me faisais une 


laissez-moi le plaisir 
quelque chose pour 


soeurs riaient alors de lui. 


nement triomphant, mais un Ro- |constate, par ailleurs, que le menu 

ger correct, élégant, avec un air | du repas a été très étudié, et qu'on 

tout à fait contrarié…. in'a pas eu besoin de jui pour une 
Mais enfin, que s'est-il donc | bouteille de bordeaux et une autre 

passé? s'écrie-t-il en s’appro-|d'eau de Vals…. : 

chant, Evidemment, sa mère et ses 


telle joie de votre venue à Paris! 
Et l'incident d'hier a tout compro- 
mis... 

—Oh, cher Monsieur, il y a là 
bien plus qu'umincident.. il y a eu 
un manque absolu de coeur. Un 


-I1 ne s'est rien passé... répond | 

tante Cécile d'une voix glaciale. 
Je suis allé à la gare, et je! 
vous a attendues pendant une | 
heure! | 
—Ah.… vraiment..? | 

—Je VOUS assure! 

_—Et voyez comme c'est étran- 
ge. Nous næ nous sommes pas} 
rencontrés. Rolande, veux-tu 
encore du potage? | 


1 
RÉ 
| 


Motifs populaires 


| 


| 


| 


narguerites 


aitions neces- 


patrons nous viennent 
malheureusen:ent, !ls 
imés en français 

nde doit être adressée au 


de la Mode, LA LIBERTE 
TIUIOTE 


Winnipeg, accom- 

te 10 sous en monnaie pour | 
N temander que les me- 
spécifiées. et mentionner celle 


La Liber 
Départe 


té et he Patriote, 
nent des Patrons, 
+ avenue McDermot, 
Winnipeg, Man 

sous. Veuillez m'en- 


ver le patron Style No 


NOM 


ADRESSE 


CEE NE 


très prévenues.…. 
! 


|chien se serait réfugié chez moi 
| dans l'état où nous étions ce ma- 
tin, après deux nuits de voyage, 
{sans nos bagages, littéralement 
|laffolées, et perdues dans Paris, | 
{j'aurais donné l'hospitalité à ce | 
ichien.… Votre mère vos soeurs 
ne nous ont même pas offert le 
| verre d'eau de l'Evangile. 

| Elles ont été surprises! | 

—Surprises.? Elles savaient | 
bien, pourtant, que nous arri- 
| vions..? 

Mais pas dans ces conditions- 
là! 
| Elles ont des yeux. Elles | 
ont pu voir notre détresse... 

—Je vous en supplie! Vous êtes 
et vous resterez bonnes. Laissez- 
moi venir vous chercher de-| 
main..? 

D'un regard, la tante consulte | 
sa nièce. Très simplement, Ro- 
lande répond: 

—Je ne vois aucun inconvénient 


soeurs—0oh!.… les femmes!.-n'ont 
pas pris au sérieux l'arrivée de 
ces Noirmoutrines. D'avance, il les 
sentait opposées à un projet de 
mariage qu'elles ne contrôlaient 
pas, et qui leur paraissait devoir 
être une fantaisie de vacances, 
sans lendemain. 

La réception chez lui n'avait dû 
ressembler en rien à celle de Noir- 
moutier. 

Mais enfin, à Paris, ce n'est pas 
la même chose. Il y « des cir- 
constances atténuantes… Alors| 
Roger se risque à plaider la ques- 
tion de fond: 

—Vous comprenez? Comme je 
comptais avoir le grand plaisir | 
de vous piloter moi-même-t je 
m'en faisais une telle joie! ma | 
mère et mes soeurs n'étaient pas 


—Prévenues..? Oh!. si! Elles 
l'étaient même heaucoup! ripos- 
te la tante. Enfin! Ne parlons 
pas de cela. jà ce que M. Maude nous accom- 

—Mais si!. I1 faut en parler, | pagne à l'Opéra. Pourtant, à une | 
car, là encore, 11 y a un malen- | condition. 
tendu qu'il faudra dissiper. Je! —Elle est acceptée d'avance!. 
viens même, ce soir, vous prier,| C'est que nous payerons notre 
de la part de ma mère et de mes | voiture et nos billets. 
soeurs, de nous faire l’honneur de| —Oh! Mademoiselle!.… 
diner chez nous demain..? —C'est à prendre ou à laisser. 

Tante Cécile fait aussitôt un Roger Maude hésite. A quel 
geste énergique de dénégation..! sentiment obéit Rolande en fix- | 
un geste de hacheron.… tous les | ant cette clause humiliante? 
marins de son hérédité arrivent Mais il est troublé... Il n'a pas | 


Mais eiles ne savaient pas! Elles 
n'avaient pas vécu son rêve du 
mois dernier. Leur rire était donc 


chent et tuent certaines fleurs, 
l'attitude désinvolte de celles qui 


représentaient officiellement son | quend c” 


foyer avait froissé à fond ces 
deux âmes délicates... 


Oui... 11 y a loin de la coupe aux 
lèvres! 


Et, lançant sur le trottoir la 


cigarette qu'il venait d'allumer, il ! énergie Faciles 


répéta la phrase de dépit dont il 
avait plein le coeur: 

—Ah!. les femmes! 

Et ces femmes, c'était sa mère... 
c'étaient ses soeurs... 

Qu'avaient-elles à lui offrir 
pour remplacer ia perle précieu- 


mais perdue? 
CHAPITRE XXXI 


Le lendemain, après une nuit 
passée dans un lit qui, certes, ne 
valait pas le sien, mais un lit tout 
de même... après un bon bain. un 
café-crème, comme on dit à Paris, 
deux croissants bien dorés et du 
beurre frais, tante Cécile se 
sentit d'humeur plus clémente, et 
s'adressant à Rolande: 


—Puisque tu es le chef de l'ex- 
pédition, que faisons-nous ce ma- 
tin..? 

—Mais… que désirez-vous fai- 
re? 

—Eh bien, figure-toi que j'ai 
d'abord un grand désir de mon- 
ter au Sacré-Coeur.….. Il paraît que 


|nous sommes tout près..? 


Rolande avait acheté un plan 
de Paris. Elle l'étendit sur le lit en 
disant: 

— Voilà qui nous libère de tous 
les Roger Maude et de leur ai- 
mable famille. Hier, je me suis 
entrainée. j'ai appris le manie- 
ment des taxis, je suis entrée dans 
une pâtisserie, et figurez-vous, 
tante. je vous l'avoue aujour- 
d'hui.. j'ai repris le Métro! 

—Tu es redescendue dans le 
Métro! 

—Deux fois. oh!.. pour m'amu- 
ser!.. Je suis remontée par l'as- 
censeur des Abbesses.. Et même! 

—Tu me fais frémir!. Je ne vais 
plus vivre maintenant quand tu 
seras dehors. Tu disais: “Et 
même..?"” 

—Devinez..? 

—Oh\!.. à Paris. je ne peux rien 


| deviner... 


—Mais si!.. Vous devez deviner. 
—Je dois...? 

—Oui.. vous devez! 

—Je donne ma langue au chat. 


—Eh bien. j'ai rencontré. 
non... j'exagère… j'ai aperçu M. 
l'abbé... 

—Tu l'as vu! 

—Aperçu. 

Tante Cécile est debout, trans- 
figurée. 

—QOui.. Ces deux yeux-là ont 


vu M. l'abbé. 

_—Et lui..? 

—Lui, il avait, comme par ha- 
sard, un tas de marmots autour 
de sa soutane… Je ne crois pas 
qu'il m'ait reconnue. 

—Il faudra lui rendre visite. 

—Sans le moindre doute. 

—Comprends, ma petite Ro- 


| lande... Ce n'est pas parce que ces 


Le professeur NIMBUS 


à l'abordage dans ce geste-là.… le choix. Une seule chose ac- 
—Certainement non! Jamais je | tuellement lui tient à coeur: 

re remettral les pieds rue Char- garder le contact... c'est-à-dire é- 

les-Nodier, | viter la définitive rupture. 

—A cause de l'ascenseur, peut- … La première bataille a été 
être..? | perdue. . Qui sait! Peut-être lui | 
—Non.. pas à cause de l'ascen- | sera-t-il encore possible d'en ga- 

seur. L'ascenseur..? cela n'existe | gner une autre? 

pas! Mais tout simplement parce | —A demain, dit-il tristement... 

que nous ne voulons plus gêner | Je viéndrai vous chercher ici. 

ces dames... | Et, sans le savoir, il jette la | 
_—Vous ne les gêneriez en rien! | même plainte que le pauvre Fil- 
Vous niez actuellement l'évi- | bert jetait, il y a trois jours, à nm] 

dence. Ces dames peut-être nous | mère: “Ah! que je suis donc mal- 

accepteront deux heures, demain | heureux!" 

soir, à cause de vous. Mais nous | I s'en va, le long de la rue des | 

n'avons aucune envie de noùûs ! Abbesses, toute retentissante de 

imposer, et de vous mettre, vous, | la joie creuse de Montmartre... 

en délicatesse avec votre famille Il s'en va, cognant de sa canne | 

Constatez: nous sormes très bien | le bord du trottoir. 

ici | Il était si sûr en quittant le 
Nouveau silence. bonheur de Noirmoutier, que ce | 

Roger Maude comprend que la | bonheur allait devenir le sien, et 

situation est devenue grave. | définitivement! 
Dans cette salle à manger d’hô-} Il avait fait tout un programme | 

tel, au milieu de tous ces gens/pour un séiour agréable de ces 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'’agitent dans leur lit, ne pouvant | 

r, ouit après à ceux qui reposent en | 
se sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; À ceux qui 

s éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils | 

| 

| 

| 


| 


auit 


se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforeir les nerfs. 


Ce remède est le ‘‘Milburn's 
Health and Nerve Pills’'’ 


Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatiguntes dues aux vis réves et aux cauchemars 
Prix, 50e la boite, à n'importe quelle phermacie 
Assurez-vous qu'il y a la ma fabrique, ‘‘un coeur rouge’' 
sur le paquet. 
T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont, | 


; 


Son chemin de Damas 


| 


| 


oo 


On blème les “nerts” 


grnasme se 
puretés: 


Pilules Dodd pour 


dames Maude cent été au-des- 
sous de tout, que nous devons 
être impolies vis-à-vis de M. l’ab- 


Îse, selon toute apparence, à ja-| bé, lui, si délicat! 


—Je pense, tante, absolument 
comme vous. 

_—Tu me fais plaisir! Ah! si 
je ne t'avais pas, ma Rolande!. 

—Mais, vous m'avez! Et puis, si 
vous ne m'aviez pas, vous auriez 
toujours ce brave coeur, qui doit 
être là-bas si malheureux... 

—… Et qui s'appelle. 

Oh, vous devinez certaine- 
ment. 

—Ici, Rolande, je te répète. je 
ne puis rien deviner. 

—Mettons qu'il s'appelle. Ro- 
ger Maude, Mais voyons sur la 
carte à quelle distance nous som- 


mes du Sacré-Coeur?. C'est tout | 


près. Je vois là une certaine rue 
Lepic… Je crois que c'est le che- 


min le plus court. Et que voulez- | 


vous faire encore..? 

—Deux choses: aller voir l'élé- 
phant au Jardin des Plantes. Mon 
grand-pêre, qui a fait le tour de 


la terre, m'en a si souvent parlé.| 


Ensuite, visiter les grands maga- 
sins.. 

—Ma tante, si vous voulez aller 
dans les grands magasins, je vous 
conseille d'y aller plutôt le matin. 
car, le soir, c'est trop plein de 
monde: on ne doit pouvoir ni 
circuler ni choisir. Les Parisien- 
nes sortent surtout, parait-il, vers 
4 heures du soir. 

—#Si on y allait tout de suite..? 
Nous monterions au Sacré-Coeur 
ce soir. 

—Entendu!. Alors, votre cha- 
peau. votre sac. le si précieux 
sac! Et nous partons! 

—Pas par le Métro surtout! 
Cela, je ne veux pas. 

—Moi non plus. Après l'expé- 
rience d'avant-hier, et l'état où 


Mais, en sortant. Place Cli- 


LE: nous en chercher un. 


—Tu me parais d'un renseigné! 
—Oh!... 


[beaucoup profité... 


En effet, cinq minutes après,| lement tout sollicite ses 
Rolande roulaient | Elle va d'un étalage à un 
|dans un taxi, vers un des plus|comme un gros papillon, de fleur | 
Len fleur. Elle retrouve son exu- | 


Ilan tante et 


proches grands magasins 


N'y pensez plus! Moi seule- 


chy, on en «a tant qu'on veut….!|ment je dois m'en souvenir tou- | 
iJe puis même dire au portier | jours. 


Les voici dans les premiers 
rayons de l'immense magasin. 


très renseignée. De-|Tante Cécile est éblouie. C'est le 
(puis vingt-quatre heures, j'ailpalais des Mille et une nuits! | 


Elle ne sait plus où regarder, tel- 
Yeux. 
autre, 


Tante Cécile se sent définiti-|bérance noïrmoutrine, et appelle 


|vement un autre homme 
peut dire! 
Il est 10 heures du matin. 


s on ! Rolande à chaque instant: 


—Viens icil. Vois donc cela! 
Elle veut déjà tout acheter; 


Sous un soleil tamisé d'octobre, | Mais Rolande s'interpose: 


| Paris revit déjà sans être trop 
|encombré. 


—Nous avons encore beaucoup 
de magasins à visiter. Voyons, 


| Les toilettes intéressent beau- | d'abord. Comparons… Et nous a- 


[coup la tante qui, au fond, aime | Chèterons ensuite. 


lassez se scandaliser… oh!. un 
|tantinet!.. 
| dans la salade de sa vertu. 

| Les robes courtes, les bas clairs, 
iles petits souliers mignons, les 
[eve coupés, les devantures 
de magasins, une voiture de pom- 
| piers qui passe à grande allure, 
Îles sergents de ville avec leur bà- 
{ton blanc, les barrages, les rues 
[à sens interdit. une manifesta- 
tion d'étudiants. un immense 
mailcoach débordant d'Améri- 
cains et d'Anglais… Tout cela la 
ravit.. 


let vivant! 

Au fond, tout au fond, elle est 
presque reprise de sa tarentule de 
vivre un peu de cette vie... de fris- 
sonner de ce frisson. de regar- 
| tout cela. Ah! tante Cécile... tan- 
te Cécile! Attention! Il revient 
11e démon de midi et demi! Et 
|avec des camarades encore plus 
|malins que lui! 

Si la route ne doit pas te 
fatiguer, Rolande, tout à l'heure 
Inous nous promènerons à pied sur 
les boulevards..? 

—Je comptais vous emmener au 
jbois de Boulogne..? 

—Ah!.. tu sais. le bois!.. je sors 
d'en prendre. Le bois de Boulogne 
et le bois de la Chaise, ce doit 
être chou vert ou vert chou. 

—Comme vous le désirez, tante. 
Je ne veux qu'une chose: vous 
voir un peu heureuse, 

—Ce matin, je le suis tout à fait, 

—Je crois bien que nous som- 
mes arrivées..? 

—Déjà!… 

En effet, le taxi s'arrête devant 
un magasin de nouveautés, ma- 
gnifique. Juste à ce moment, défi- 
lent des gardes de Paris à cheval. 
Tante Cécile est sidérée à la vue 


je vous ai vue, je me dis: Cela|de ces splendides cavaliers. Ro- 
coûtera ce que cela coûtera!.|lande a payé la course. le taxi 
Nous sommes à Paris pour quel-lest reparti. tante Cécile, enthou- 
ques jours, nous n'y reviendrons |siaste, contemple encore les sol- 
plus jamais. Donc, ne calculons | dats. 

pas. Quand nous aurons tout dé-| --C'est tout de même autre cho- 


—Vous n'allez pas me le repro- 


le filet de vinaigre |Cher, je suppose..? 


—Mais, presque un peu! Car, 
[enfin, j'ai tout de même trois 
mille cing cents francs dans mon 
sac! 

—A Noirmoutier, c'est une for- 
tune. Mais à Paris. et dans un 
grand magasin! 

Tante Cécile agit ici comme 
| chez Mme Grollier et dans les 
boutiques de Noirmoutier. Elle 
prend... elle déplie… elle palpe.. 
elle met une écharpe sur elle... 

t fait la coquette devant une 


_Comme c'est joli! et varié! glace. Elle cause avec les ven- | 


deuses… Aucun prix ne semble 
lui faire peur; mais, à la fin, la 
vieille finauderie de la race re- 
prend le dessus, et la voilà qui 
[marchande comme elle marchan 


der, chaque jour, un morceau de | de les palourdes à Challans. 


Depuis une here, tante Cé- 
cile passe d’un enivrement à un 
autre enivrement… Les rayons 
succèdent aux rayons soieries 
lainages.… gants, fourrures... ma- 
roquinerie.. bijouterie. objets de 
piété... articles de voyage, etc. 


Rolande n'en peut plus, que 
tante Cécile est encore fraiche 
et vibrante au milieu de ce pa- 
radis, si différent du Paradou. 


Ellé a tout touché, tout re- 
tourné. La voici devant des den- 
telles de rêve. Il y en a une spé- 
cialement qui lui ferait un col 
superbe. une dentelle d'Irlande... 
un travail de fée, tenant dans 
le creux de la main. 


Elle la prend pour la montrer | 


à Rolande qui fatiguée, marche 
en avant vers la sortie, 
—Rolande..! 
Rolande, trop loin, n'entend 
pas. Alors la tante court vers sa 
nièce. 


Mais une main discrète et fer- 


me vient de toucher tante Cécile | 


à l'épaule: 
Madame, veuillez me suivre! 
—Monsieur..? 
—Veuillez me suivre!. 
— Vous suivre..? Quelle horreur! 


Winnipeg. Man. 


pensé, et même un peu avant, 
nous sauterons dans le train de 
Nantes, et en route pour Noir- 
moutier! Y a-t-il indiscrétion à 
vous demander quelle somme 
vous avez emportée dans votre 
sac à main? 
—Trois mille cinq cents francs... 
—Avec cela, nous sommes trop 
riches! Et ces trois mille cinq 
cents francs sont dans votre sac? 
—Oui, 
Surtout ne le perdez pas!.. 
—Il ne me quitte jamais. 
—Nous prenons donc un taxi. 
—Où vas-tu en trouver..? 


(par Emery de Paincourt) 
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| 
|bilan accuse une 


À 75 ns = “ 
T1 NM NN 


baisse fres 
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Je pars pour 
aller vivre à 
ma guise avec 
celle que vous “4 
èvez, renetmalére || 


|se que les matelots de l'Herbau- 
dière!.. 

—Tante, cela ne se compare pas! 

—Sans doute! Mais des culot- 
tes de peau comme celles-là doi- 
vent coûter les yeux de la tête! 

—Je ne sais pas. 

Tante Cécile se rengorge: 

—Je suis contente d'avoir vu 
|ça!… 
| Puis elles entrent par la porte 
| principale, qu'un chasseur très 
!galonné ouvre respectueusement 
| devant elles. 
—On est mieux reçu ici que 
|chez les Maude! 


—Je vous répète: Veuillez me 
suivre. 

—Mais je ne vous connais pas..? 

—Moi, je vous connais. Pas de 
|scandale..? Ou sinon!!! 

Et avant qu'elle ait eu le temps 
de se ressaisir, la tante est pous- 
sée dans un couloir séparé du 
| public, puis, dans une pièce, qui 
sert de réserve, sous un escalier 


trice arrive aussitôt et l'assiste… 
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La voici “bouclée”, Alors le ton | 


change. 
L'inspecteur qui l'a filée, et 
(qui vient de l'arrêter, devient | 


subitement un juge. Une inspec- | 
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Roules à la viande 
“Magic'' faits avec 
des restes de rôti 


2e. h soupe beurre mou 
L'tnsse restes de viande hachée 
2 €. à soupe oignon haché 
2 tasses farine 

4e. à thé Poudre à Pâte * 
M €. à thé sel 

4 c. à soupe shortening 

N tasse lait où moitié lait moitié eau 


Mélangez viande, oignon et heurre 
Tamisez ensemble les ingrédients 
secs, incorporez le shortening. Ajou 
tes liquide pour faire ume pâte malle 
Renversez sur planche enfarinée et 
pétrissez légèrement. Abalssez à 

uce d'épaisseur et étendes du mé 

née de viande. Roules comme @à- 
teau roulé à la gelée: tranches. Cuisez 
sur tôle, A four chaud (475° F.) durant 
environ 14 minutes. Servez avec sauce 
AU: tomates. 
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L PROTEGE LES INGREDIENTS PRECIEUX 


—Je vous ai vue jeter une den- 
telle dans votre parapluie, 
partir avec cette autre dans la 
| main. 

—Mo!..? 

Oui, vous. Ouvrez d'abord 
votre parapluie, je vous prie? 

Vous me prenez pour une vo- 
leuse!.. Moi! 

_—Je ne vous prends pour rien 

Je vous demande d'ouvrir votre 
| parapluie. 
Le ton est sans réplique. Tan- 
te Cécile n'a pas un parapluie à la 
mode, Le sien est considérable 
ce qui, évidemmment, a attiré 
jl'attention de l'inspecteur, Tante 
| Cécile, émue à l'extrême, trem- 
ble et ne réussit pas à l'ouvrir 
L'inspecteur le prend et l'ouvre 
lui-même, 

—Rien!.… 

—Oh!. c'est horrible! s'écrie 
tante Cécile en s'écroulant su 
une chaise. 


| (A suivre) 
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DE VOUS Lie ven rod 
Pour soulager promptement où Argent Rem 
la démanzenison esusée PT "y pes 
les boutons, eczéma, pled Q'athlète, galen, et autr 
affections cutanées provenant de calses externes, 
iques in Prescription liquide, ratralehissante, 
antiseptique D_D.D. Non gratsmeuse, non tachan LA 
Calme l'Irritation et fait cesser promptement 18 
pgesison même is plug Let LA _ Q 
l 86e vous convalners, D 
ne au urd hu! même à votre charmes 
la PRESCRIPTION D.0.0, 
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Retraits sur capital mm. 8 : 195.75 $ 5:89 | SAINT-JEAN-BAPTISTE, Man. Recettes 1942 Depuis la fondation | Intérêts sur épargne 80.59 207.44 
Retraits sur épargne 4.048.26 20100 | : + Oil RL... $ 944.96 $ 2,637.70 Bonis payés 490.87 932.32 
Prêts consentis 2,306.00 12,191.30 | RAPPORT FINANCIER FOUR L'ANNEE 1942 Epargne . 3,470.,97 5,138.64 Mobilier 101.00 
Placements je virer ve dv: | ACTIF | PASSIF Remises sur prêts . 3,486,46 5,221.46 Dépenses 582.05 1,774.26 
Intérêts sur épargnes … M4 20 28 | Caisse HOUR $7,256.11 | Capital social … m… $2,233.02| Taxe d'entrée 17.15 53.63 Assurance des prêts . 14675 146.75 
DONS rimes 123 23 123 23 | Prêts en cours . .. 2,206.00 | Epargne … 7,127.37 | Bénéfices mens 202.60 309.64 Caisse au 31 décembre 1942 7,022.65 7,022.65 
ner era res Mes |Mobilier …. 37.50 | Réserve .… . Len NT paré 
Caisse au 31 décembre 1942 7  5,362.34 5,362.34 SE Le re Caisse au début... 150.50 dé ei à Less 
——— — $9,499.61 $9,499.61 PA RARE DR RAT STATISTIQUES-—Fondée le 15 mai 1938; Membres actuels, 394; 
$12,653.74 $27,971.29 DETAILS DES MOUVEMENTS $8,872.73 $13,361.07 Li a de parts, Mag v— pévtits de l'année, 
STATISTIQUES-—-Fondée le 19 août 1939: Population du territoire, | Recettes Déboursés Déboursés Les Depuis la fondation ET ES die é 
à 220 familles: Membres, 252. | A date A date | Retraits sur capital $ 312.54 $ 603.32 as, FH, C S, gérant. 
Edouard MAGNAN, gérant. | Capital social $ 2,370.17| Retraits sur capital. $  137.15| Retraits sur épargne 3,190.10 2,851.40 
RSS RO Re SR nl à 7: on 17,174.64| Retraits sur épargne. 10,047.27 | Prêts consentis …… 3,877.00 7,305.00 LAURIER, Man, 
SAINT-M 0. M | Remises sur prêts ……  3,834.00 | Prêts consentis … 6,040.00 | Dépenses 76.29 144.55 
AL È lan. | Taxe d'entrée 49.50 | Mobilier RE 0 37.50 4150 pers pr 510 ppp n RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEF 1942 
si , | Bé 155.08! Dépenses 65.3 PTS « F#S 
RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1942 —. | Caisse au 31 déc, 1942 7296.11 | Caisse au 31 décembre 1942 mr van ls. Nb UT à 
: J PO pds Fa is M nca dune PROS Pa NT CS AE AS ,708. 
ACTIF | PASSIF | pe CR EE Pertes 
Caisse $ 9,164.62| Capital social $16,360.52 829,583 39| $23,583.39 rer PAPA ESS PE re RE Mer" 
Prêts en COUFS 22,844.41 | Epargne 20,554.81| STATISTIQUES—Fondée le 29 janvier 1941; Population de la pa-| STATISTIQUES—Fondée le 28 février 1941; Population, 92 familles; | SR 151.04 
Placements 7,000.00 | Fonds de réserve .……. 2,093.70 | roisse, 240 familles; Membres à date, 211; Em- Membres, 122; Déposants, 18; Emprunteurs, 70, jee 
Intérêts payés 19.85 | Taxe d'entrée 79.97 | prunteurs, 63, Norbert CHAPUT, gérant. #7,000.74 | $7,089.74 
CU ce EE 960.97 | Bénéfices 2,503.30 | x Ovila SABOURIN, gérant. LevAS pes MOUVEMS 
Fonds de réserve 207.18 | Echange EH | -————emne AINT JL E an NTS 
Dépenses 1,561.81 | ; NOTRE-D AME DE LOURDES M ù S gs ON, M Recettes | Déboursés 
mais cmt | PS PASS AO , an. RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1942 Capital social $ 1,783.72 Retraits sur capital $ 78.60 
$41,758.84 | 4175884) RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1942 ACTIF NE Le Lo, pa ont van 7 NN Ten DE 
DETAILS DES MOUVEMENTS ES ACTIF | . PASSIF ee SALE DS FE REI $ rt Es roes MO re $ us pur ga 7 45 4523.40 | Do eee F pd 
Recettes 1942 Depuis la fondation | Prêts en sours . $2,715.00! Capital social $1,703.92 | “er 3 > évi u pp À Ed Era 22 90 | Bénéfices … 15465! Intérêts sur épargne 2.72 
Capital social $ 3,729.60 $ 18,993.28 Caisse a 6,100 71! Epargne k 7,981.79 | Mobilier et ve baie de 77 | Taxe d'entrée 37.50 | En caisse au 31 déc, 
Epargne 127,398.99 328,325.96  |Placement …… 1,000.00 | Taxe d'entrée … 18.25 | Bonis payés …… 44.18 | Bénéfices 317,77 NN di: «id 
Remises sur prêts 37.052.82 127,11816 | Dépenses 22.49 | Réserve 24.65 | Intérêts payés … 4 oc | AU Aus 
Taxe d'entrée 79.07 | Penatioes 5 109.59 | Dépenses . | $14,524.40 $14,524,40 
Remboursements sur placements 209.25 415.25 GP RSI pe Ag memes sus 
1,836.,48 $1,836.48 | 
Echanges 166.84 167.41 $9,838.20 | $9,838.20 $1, | 
Assurances 402.76 402.76 DETAILS DES MOUVEMENTS EE uma ST-FRANCOIS-XAVIER, Man. 
Bénéfices 2,105.54 8,264.03 Recettes 1942 Depuis la fondation | Re F Ë 
Caisse au ler janvier 1942 13,240.00 IRON: |'Ounitel seal... …$ 860.68 $ 1,858.39 | Capital social $ 255.47 $1,043.86 | RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1942 
ei ri trente; SERRES dues 13,573.03 16,927.43  |Epargne mg sé | ACTIF PASSIF 
$189,285.47 94200625 | Remises sur prêts … 985.00 1,215.00 na D aus tes Hé: cn $ 965.99 | Capital social . $1,596.88 
Taxe d'entrée 18.25 40.25 . " ét. 681.45 OT is ose 31. 
+ Débourses ‘ 1942 Depuis la fondation | Bénéfices 109.59 226.24 Bénéfices HSE AR SR OS pi 240.67 La cours : 2 Dit S'en rée 1.28 
etraits sur capital ù 785.30 $ 263276 | Gai “ARS = En caisse au début .….......... 947.19 À ; ie à 
Retraits sur épargne 122,974.77 307,801.15 Caisse au ler janvier 2,744.20 | ldots és Re | Bonis à payer À 39.63 
| té consentis 44,310.47 149,932.57 | $18,290.75 $20,267.31 | $4,517.24 $9,447.30 | $1,675.32 | $1,675.32 
acements 5,500.00 7,415.25 | doi 194 1 FR x 
Emprunts remboursés 4,000.00 9,000.00 | Débo: es 2 Depuis la fondation Déboursés è 1942 Depuis la fondation 1 DETAILS DES MOUVEMENTS 
Echanges 13.40 13 40 | Retraits sur capita $ 101.28 $ 15447 Retraits sur épargne RATER ES HAN ee à: $1,173.20 $1,747.22 | Recettes Déboursés 
Intérêts sur épargné 19.85 ne: OPA sit Ne Betraits sur capital … + 635% | Capital social $1,656.88 | Retraits sur capital … $ 60.00 
Bonis payés … 960.97 3,856.13 y des # | Prêts consentis 1349.00 | Remises sur prêts ……… 1,209.55 | Prêts consentis .… 1,891 00 
Dépenses 1,548.41 277076 | Placements 10000 1000.00 | Intérêts sur épargne 9.15  |raxe d'entrée 31.25 | Inventaire 21.88 
| de en 7.68 , | Intérêts sur épargne . 20.95 20.95 Pre 0 4495 lETTES pres ; 
2 plus Re Pr ep 7.68 Denis 10 58 10.58 | Dog 79 95 Bénéfices . 52.94! Dépenses à 575 
aisse au ecembre 1842 * 62 9,164. LD AA AT Me ver mins antt rerpeminmemamentatetente : £ *, éc. ÿ 
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STATISTIQUES-—Fondée le ler mars 1937; Population du territoire, $18,290.75 $20,267.31 | $4,517.24 $9,447.30 STATISTIQUES-—Fondée le 21 mars 1942; Population du territoire, 
Lg familles; Membres actuels, 415; Emprunteurs, STATISTIQUES-—Fondée le 20 janvier 1941; Population générale, | STATISTIQUES--Fondée le 4 janv. 1939; Population, 74 familles: | 120 familles: Mernbres, 134; Prêts durant l'an- 
ü | . 


Ed. BENOIT, gérant. 


| 270 familles, Membres, 138; Emprunteurs, 16. 
i 


Aiphonse COMTE, gérant. 


Membres, 115; Emprunteurs, 
André COLBE, gérant. 
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née, 47. 
M. l'abbé P.-E. HALDE, curé, gérant, 


she 
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Le premier ministre de la Sask. | Voici le soulagement rapide de 


| habriement les mots, afin de lais- | 


Saskatchewan, qui sait utiliser 
ser une fausse impression sans Médicament à 3 fins 
considération des faits et de la qui nide à dégager les sinus 
vérité, au cours de ses discours ti : 
à la radio. conseteunes 

Il affirma que la CCF. en! Un des meilleurs moyens Je sou- 
Saskatchewan était dirigée par | lager des tortures de la sinusite, 
contrôle éloigné, “remote con | c'est de dissiper la congestion des 


w Po : à | Voies nasales, et de permettre aÿx 
trol.” C'est M. Douglas, d'Ottawa! x de se vider. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


nm 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéclaus de “La Liberté et le Patriote” 


(Suite de la première page) 


| Le Discours du Trône encou- 
[rage la campagne en faveur 
{d'une production alimentaire plus 
| intense. 

{ 11 fait mention des citoyens 
| de la Saskatchewan qui se sont 
ldu “Fonds canadien de l'Aide à |enrôlés dans les armées. 


w-B lila Russie” Il y eut divertisse-| 


Caisse Populaire ments, et un programme musical | 


Grade IV-—Gabrielle Minne,|un questionnaire, du chant et de] 
Charlotte Vandergucht. la musique. 
Grade ZI-Yvonne Vander-| Enfin un délicieux goûter cou- 


Gravelbourg 
Naissance 


Etude d'uns législation sociale 


Il suffit géène- 

) * i Ù ène. “C'est pourquoi, 1 " 

: | ronna cette belle fête, digne té- | 4 | dans lequel figuraient l'orchestre! La Législature s'est raise à, 4ui m ralement de quelques gouttes de 

os féllehations = n ape vente, UNS as. |moignage d'estime et & et. L'assemblée générale de la > Mile Cécile Lemieux | l'oeuvre aussitôt après la lecture | 4jouta-t-il, lorsque nous NOUS! Vicks Va-tro-nol dans chaque 

gere bo que de | Grade 11—-Edmond Belcourt, |, ae envers une excellente cama- | Caisse Populaire fut un beau suC-| (chant), Mlle Jeannine Char-|du Discours du Trône. Le pre- adresserons à M. Brockelbank, | narine pour obtenir ce soulage- 
naissante d'une fille, qui à reçu )+,0tte Dumaine, | 


cès. Au delà de t | i } 
su baptéme les noms de Chris-| rade qui sut toujours se dévouer | cent personnes | Lonneau (piano), et M. le vicai-| mier ministre, M. Patterson, a 


nous devons probablement l'ap-| 


ment réconfortant. 

. “| Grade 1--Michel Bilodeau, Paul | y assistèrent, et nous fümes par- t |présenté une motion en vue de | Peler l'honorable représentant de | SUD, DU 
tiane-Micheline-Nicole. Parrain | Dojiquin. pour toutes les bonnes causes ticulièrement heureux de voir |"° sr rh ... [la formation du Comité qui|Tisdale, et non pas le chef Ep 
et marraine, M. Pierre Gravel «| Séance Réunion des Dames de la Ligue que l'auditoire se composait d'un | M. Hida Lauzière no ittés | étudiera un projet de loi pour le l'opposition.” cent parce qu} 
Mile Ghislaine Gravei, COUR € 1e mercredi 17, une jolie séance| Un groupe de membres dévoués | bon nombre de jeunes. Nos féli- cu pb mures 


cout de laide Le premier ministre a proposé | fait ces trois choses importantes: 
eur : : 
L£ 


A bien-être social dans la province, ) i ù . 
pour se rendre à Windsor. Il sera; que les membres dela Législe- (1) il réduit l'enflure de la mu 


. » |a été donnée au couvent par les|de la ligue des* Dames Catholi- | citations! C'est à eux que la let travaillera si possible de con- | Te We 
Le sergent Houle, de l'aviation | élèves des grades I et II sous la|ques assistait jeudi après-midi à | png est appelée à rendre le gg À ag où y rod Sen |cert avec l'organisme national | ture qui sont actuellement dans ge A À \a 

canadienne, est en promenade | direction de leur maitresse, Mile | l'assemblée mensuelle qui eut a AE er js à bus | > > A. |que vient d'instituer à cette tin | l'armée, soient élus par acclama- | douleur, et, (3) il calme l'irrita- 

DR | Yvette Champigny; y assistalent, | lieu chez Mme H. Kuckariz. On | résident, M. R. Bou jobs, ke TT Île gouvernement du Dominion.|tion, quel que soit leur parti. M.! tion. Beaucoup de victimes de la 

— ét : loutre M. le curé, les révérendes|y organisa le thé annuel de ja|remercia l'assistance et présenta | St-Hilaire-de- Le Comité des études sociales 

Soeurs et les élèves des autres! St-Patrice, et on en fixa la date | le rapport du Bureau de Direc-| 


. » Brockelbank ne sembla pas en! sinusite  décla- 


’ aire ovhe Huel a r LÀ Cochery sera composé de vingt-cinq faveur de cette proposition. rent que rien ne _ 4 
pen A gril … son fils, | Classes. F {au samedi 27 mars, M. le curé! tion. IL donna mn med re général membres, représentant le cabinet! A propos de l'agriculture, M. leur a procuré 
reçu ss. L | = ict1 rasnase : | donna une petite conférence sur | des diverses activités de son co- k ÿ ; et les divers groupes de l'As-| Patter: dit n rerne- | Un tel soulage- vus 
le lieutenant Amédée Huel, qui | n voici le prog ë |itafiueree du bon exemple. Une mité et souligna qu'un comité Le froid terrible du mois de pole à he + r | e à que e gouve | ment. Faites-en 
est maintenant en Angleterre | L'hymne ‘© Canada,” trois collation tut servie à la fin del avait été formé parmi les direc- janvier a complètement suspendu gislative. ous ré-|ment s'efforçait de convaincre | l'essai! VATRO HOL 
Éd chansons “En roulant ma boule”, 


teurs pour fin d'éducation. Ce co- | 
mité a pour but de former des 
cercles d'études et de répandre 
de la littérature concernant les 
principes et le fonctionnement de 
la Caisse Populaire. 


toutes les activités de notre pa-|SUMOns en quelques lignes ses | | 

roisse, mais comme la tempéra- | Activités: étude d'un projet de | nécessité d'orienter leurs activi- | = 
ture est devenue plus clémente, bien-être social pour la Saskat-)tés de façon à faire face aux | A4 Bennett n'est 

les réunions ont recommencé.|Chewan: moyens pratiques de besoins de l'heure. Lis > 

Ainsi, la semaine dernière, l'é-| Promouvoir la sécurité sociale et|  Parlant de la sécurité sociale, P@S presse 

cole de “White Shore” donnait|les services de santé publique, | j] fit remarquer que le gouverne- 


les citoyens de la province de la 
l'assemblée par Mme Kuckartz, | à P | 


assistée de Mme McCabé. 


Déces 
M. Théobald Bourassa vient 
d'apprendre le décès de sa belle- 


M. et Mme Toussaint Deaust|«s}r le pont d'Avignon.” “Savez- 
ont assisté aux funérailles de M.|,6us planter des choux” chan- 
John Braconnier, à Brooks, Alta. | tées en choeur, 

Déces “L'Echo,” dialogue par Yvette 


Mme Joseph Gaumont épouse | Dumaine et Gérald Marasse 
de M. Joseph Gaumont, si avan-| 


| 
| 


ne om ee ion lon PT Ces tintin tend. 
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L" : " * ] 
“Dix petits Indiens,” chant a-|mère Mme A.-N, Bourassa, SUr-| Le rapport du trésorier, M. A.-! une heure de musique pour les|Pour la province individuelle- | ment fédéral avait pris l'initia- Pont gro ee \ 84 
tageusement connu ici et pion-|yee gestes par les commençantsA venu le 25 dernier à Minot, Dako-| P. Beausoleil, fut particulière-| amateurs. Le but de la soirée] ment ou en union avec le gou-\tive de favoriser ce mouvement d ur 7 L Pser. B x ett 
nier du district, est décédée le 26, «s;1ish Splash,” monologue co-|ta Nord. M. Bourassa est allé as-| ment intéressant. 11 donna lectu- | était de ramasser des fonds pour|vernement fédéral; limitations | Le développement d'un tel ser- | "°""07e L Ph mr De à 
février, à sa demeure. |mique par Vincent Morin. sister aux funérailles. Nos sympa-|re du rapport financier annuel, | “l'Aide à la Russie”, Les gagnants |constitutionnelles affectant les | vice doit être établi sur une base | au D e À V de 
LA PAR “Blanche-Neige et les sept|thies à la famille. | puis à l'aide d'un tableau noir, ! furent Mme P. Gamache et M.|ententes entre le Dominion et le | nationale. 11 dit qu'il serait im- | rompre 2 0 gd Age Part pt 
Le lieutenant Albert Gravel| ins" hiarionnettes. | 


est retourné au camp de Petawa-| 


wa, après une courte promenade 
chez sa mère, Mme Dr Henri 
Gravel. 


Laflèche 

Tableau d'honneur du Couvent 
de Laflèche 

Grade XII—-Armande Laberge, 
Doreen Morin. 

Grade XI-—Ellen Corcoran, Cé- 
cile Coutu. 

Grade X-—-Angéla Gobeil, Ger- 
maine Chorel. 

Grade 1X--Aline Belcourt, The- 
resa Hannah. 

Grade VIII—-Béatrice Wattey- 
ne, Lucille Morin. 

Grade VII-Louise Bilsdeau, 
Mary Watteyne. 

Grade VI--Georgette 
Dolorès Phaneuf, 


Grade V-—Maurice Minne, Char- 
lotte Brière. 


Rivière, 


Baptème 

M. le Curé a baptisé le mercre- 
di 24, Bettie-Jeanne-Marie Ré- 
gimbal, enfant de M. et Mme Hu- 
|bert Régimbal, de Wood Moun- 

Des sandwiches, des POMMES \tuin, Le parrain et la marraine 
et des bonbons furent ensuite of-|{,,e14 M. et Mme Paul Devrome, 
ferts à l'assistance, Séance et 


| le et tante de l'enfant. 
goûter étaient au profit de la Ste-| __. 


| Enfance, et l'on fit une belle ré- #4 
| colte de sous et de pièces blan-| LE PAYS HEROIQUE 
her pour cette oeuvre. Nos féli- ET MARTYR 


Le 


“Un Valentin”, dialogue par | 
|Dore“n Kuckartz et Roland Bou- | 
r'Assa. 

| “Dieu sauve le roi." 


sède actuellement une armée de 
plus de deux cent mille soldats, 
se battant pour les Nations Unies 
|en divers points du globe; telle 
= la déclaration que vient de 


Soirée d'adieu 


Le mardi 23 au soir, un grand 
nombre de dames et de jeunes! 
filles invitées par les Enfants de 
Marie se rendirent à la salle pa- 
roissiale pour offrir un “Shower” 
à Mlle Eileen Bourke à l'occasion 
| de son prochain mariage. On lui 
présenta à cette occasion une 
adresse et de beaux et nombreux 
cadeaux. 

Les Enfants de Marie jouèrent 
une pantomine comique. Il y eut 


faire M. Victor Podowski, minis- 
tre de Pologne au Canada. Le Ca- 
nada est habité par 170,000 ci- 
toyens 


d'ascendance polonaise. 
zis ont exécuté trente fois plus 
de Polonais que les habitants de 
n'importe quel autre des huit 
pays occupés. 


M. Podowski a ajouté que les Na- | 


[nous montra les progrès de la! Maurice Lortie. On recueillit la provincial, et autres questions | prudent pour la province de 


| Caisse depuis sa fondation. Incor- 


porée le ler septembre dernier, | 


elle avait alors un capital social | 


| d'environ deux cents dollars, et 
en décembre ce capital s'élevait | 


|à $595.00. Durant la même pé-| 


|riode, les dépôÿ s'élevèrent à | 


au montant total de 48400. M.| 
| Beausoleil souligna aussi que les! 


| progrès seraient encore plus con- | 


|sidérables si chaque membre! 


NEW-YORK-—La Pologne pos-| s'était fait un devoir d'économiser | taire, Louis de Moissac; chape- 


| tous les mois, une somme, quel- | 
|que minime qu'elle soit, Il insis-| 
ta sur l'économie systématisée 
pour le bien des membres et de 
| la Caisse. 

| M. J.-A. Mathieu présenta le| 
rapport du comité de Crédit. Il! 
loua la fidélité des emprunteurs | 
| à rayer leurs remises mensuelles, 
et erfcouragea tous les membres 
| à mériter le même éloge à l’ave-| 
| nir. Si un membre, dit-il, ne peut 
| pas s'acquitter d'un versement 
| mensuel qu'il s'est engagé à 
| payer, il n'a qu’à soumettre son 
cas au bureau de direction; on 


bre et on avait douze prêts | 


d'intérêt social. 
Ce Comité devra donc faire 
La réunion de l'ACFC. dulune étude approfondie des lois 
mois de février eut lieu chez M.!sociales de la Saskatchewan, et 
de Moissas. Comme l'assistance | présenter les suggestions qu'il 
était très nombreuse, nos diri-|jugera de nature à améliorer le 
geants en profitèrent pour pro-|bien-être public. 
céder aux élections annuelles. 
Voici les noms des membres qui 
forment le nouveau comité: Pré- 
sident, Guy de Bussac; vice-pré- 
sident, Ambroise Marien; secré- 


somme de 14 dollars, 
LL LZ LL 


Pour restaurer l'agriculture 

M. Danielson, député d'Arm 
River, a présenté une motion 
relative à la production et à 
la main-d'oeuvre agricoles. En 
voici les grandes lignes: aug- 
megtation des produits et du 
prix de produits alimentaires; 
garantie que les prix actuels 
pour les produits de la ferme 


lain, H. de Moissac; conseillers, 
Mmes R. Ferland, W. Desrosiers, 
T. Martin, A. Marien et P, Gama- 
che. 

Avant la fin de la réunion, no- 


|sembarquer sans considération 
dans une telle entreprise, avant 
que le gouvernement du Domin- 
ion ait dressé un plan général 
Il ajouta cepentlant que son 
gouvernement travaillerait de 
|concert avec le fédéral dans ce 
| domaine. 


| Le premier ministre déclara 
| qu'il avait suggéré au fédéral une 
l'augmentation de la pension des 
| vieillards et que la province était 
|prête à payer sa part, 
|Manitoba et la Saskatchewan 
Isont les ceux seules provinces 


|qui aient fait de telles sugges- 
ions. 


tre président, au nom de tous, 
offrit ses voeux à John de Mois- 
sac, le premier membre de notre 
cercle à s'enrôler dans l’armée. 

Après le chant de “O Canada”, 
Mme H. de Moissac servit un goû- 
ter délicieux. 


Nos malades 


M. Georges du Bois, malgré son 
âge, s'est très bien remis d'une 


seront maintenus durant la guer-| Dans le domaine de ‘la santé, 
re et deux ans après; un prix le premier ministre déclara qu'il 
initial de $1.00 pour le boisseau | aPPartenait au fédéral de dresser 
de blé; facilité d'exportation, de | Un programme d'envergure na- 
vente et de transport des produits tionale. 
canadiens aux Etats-Unis, afin! Faisant allusion au nouveau 
de bénéficier des prix plus! Chef du parti conservateur, M. 
élevés en ce pays. |Bracken, le premier ministre 
Au sujet de la main-d'oeuvre | déclara que la C.C.F., à plusieurs 
agricole, le député d'Arm River reprises, a appelé M. Bracken 


demande que l'on accorde des | l'ami des fermiers, mais en aucun 


nique au sujet des propositions 
| du rapport Beveridge. Il estime 
| ridicule de parler de sécurité s0- 
|ciale, quand tout dépend de la 
victoire, Comment nous engagéer 
pour l'avenir, quand nous igna- 
rons ce qu'il sera? La dette du 
Royaume-Uni atteindra probable- 
ment après la guerre la somme 
| de 20 milliards de livres, a souli- 
gné notre ancien concitoyen, 


UNE COLLISION FAIT 


+ |57 BLESSES 


| WILMINGTON, Del. — Deux 
trains de la compagnie ferroviai 
|re Pennsylvania sont venus en 
| collision ici, la semaine dernière. 
|On rapporte que 57 voyageurs 
ont été blessés, dont six assez 
grièvement, 


LES MARCHÉS 


| aux Abattoirs de St-Boniface 


| ler mars 
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tue une partie essentielle du programme de rationnement. 


Ces 


faits vous intéressent 


À Si vous êtes marchand—grossiste, détaillant ou 
intermédiaire —et si vous recevez de vos clients des 
coupons de rationnement, votre banque est toute 
disposée à vous renseigner sur le dépôt ou le manie- 
ment de ces coupons. Elle est aussi à vos ordres, si 
vous êtes soumis au contingentement. 


Ce service n'a rien de commun avec votre compte 


en banque, où vous déposez des fonds et sur 
lequel vous tirez des chèques libellés en dollars. 


C'est un 


simple service intermédiaire entre les 


marchands et les banques commerciales. Le dépôt 
des coupons de rationnement ne s'effectue que 
lorsque le consommateur s'est servi de ses coupons 
pour acheter des denrées ratidnnées. 


Les banques tiennent surtout un rôle de comptable, 


à titre d'agent du Service du rationnement (Com- 
mission des prix et du commerce en temps de 
guerre), aux termes de règlements bien définis. 


Le dépôt 


des coupons de rationnement allège le 


Service du rationnement de la tâche formidable de 
manier, de vérifier et de relever les coupons dont 
les consommateurs se sont servis pour obtenir leurs 
approvisionnements. 


Si vous êtes un simple consommateur, ce service n'a 


aucun rapport avec la quantité; quelle qu'elle soit, 
de denrées rationnées que vous recevez. Les 
banques n'émettent pas de coupons de rationne- 
ment et elles n'ont rien à faire avec le présent 
rationnement des denrées, 


En ajoutant ces importäntes fonctions aux nombreux services de 

guerre qu'elles assurent, les banques à charte se rendent utiles à la 

nation, facilitent la marche des affaires et s'efforcent d'épargner 
au pays du temps et de l'argent. 


LES BANQUES À CHARTE DU CANADA 


| être trop basse, vu le progrès de 
| la Caisse, Le bureau de direction 
| s'en remit à l'assemblée pour dé- 
cider si l'on devait oui ou non le| 
| relever. Après quelques minutes 
| de discussion pendant lesquelles 
notre trésorier se fit remarquer 
| par sa facilité de parole et la 
| clarté de ses idées, on décida de 
doubler le nombre de parts qu'un 
membre peut acheter. L'auditoire 
fut bien averti que le nombre de 
parts n'affecte en rien le vote 
d'un membre. 

Comme la “Credit Union Fed- 
| eration” de la Saskatchewan nous 
| avait demandé notre opinion au 
sujet de son affiliation à la 
“Credit Union National Associa- 
tion” des Etats-Unis, la discussion 
se porta sur ce sujet, On étudia 
les avantages qu'une telle affi- 
liation nous apporterait, et sur- 
tout le plan d'assurances qu'offre 


cette dernière association. Après 
une discussion intéressante, l'as- 
semblée fut d'avis qu'une telle 
affiliation serait avantageuse. 

La réunion se termina par l'é- 
lection des officiers. Furent élus: 

Au bureau de Direction: MM. 
|R. Bouliane, W. Benoît, G. Bois- 
vert, S.-J. Payette, Dr KR. Fré- 
| chette. 
| Au comité de Crédit: MM. J.- 
| A. Mathieu, Em. Paulhus, G. Mar- 
| tin, 

Au comité de Surveillance: M. 
l'abbé G. Couture, MM. KR. Rodri- 
gue, S. Lafrenière. 

Le président clôt la séance en 
remerciant les membres de la} 
confiance qu'ils ont mise dans 
leurs officiers, et les exhorta à 
faciliter autant que possible la: 
tâche de ces officiers. Le bien de | 
la Caisse n'est pas la tâche des | 
officiers seulement, mais de tous | 
|les membres, 


Baptêmes 


Marie-Hélène-Béatrice, fille de | 
M. et Mme Grégoire Lacerte, née 
le 31 janvier et baptisée le ler | 
février. Parrain et marraine, M.| 
let Mme Em. Rivard. 
|  Caroïine-Marie, fille de M. et 
Mme Charles Bonneau, née le 6 
février et baptisée le 14 du même | 
mois. Parrain et marraine, M. et | 
Mme Jos, Racine. 
Douglas-David-Joseph Caplet- 

|te, fils de M. et Mme Jean-Marie 
|Capiette né le 17 février et bap- 
| tisé le 25. Etaient parrain et mar- 
|raine, M. Rosaire McGillis et Mlle 
| Albertine MeGillis. : 


| Le dimanche 21 février il y eut | 
une soirée récréative à la salle des | 
Chevaliers de Colomb au profit! 


tit 


Georges de Bussac a amnoncé à 
sa mère qu'il prit part au bom- 
bardement de Turin, comme co- 
pilote. 


Le lance-caporal Arthur Fer- 


land, toujours stationné au Labra- | 


dor, espère revenir au printemps. 

Le soldat Charles de Bussac 
est toujours à Régina, 

Le lance caporai Louis de Mois- 
sac, de Calgary, est venu passer 
une semaine chez lui. 

Le lance caporal Michel de 
Moissac, de Calgary, est venu 
passer une semaine chez lui, 

Le lance caporal Michel de 
Moissac, de Dafoe, a eu égale- 
ment un congé à son retour de 
Toronto où il a pris un cours 
spécial d'armurier, 

Ces deux derniers ont pu voir 
leur frère, John, avant son départ 
pour Régina où il s'est enrôlé 
dans l'armée active. 


Rapport 
intéressant 
des statistiques 


OTTAWA.—Le ministre du tra- 
vail, l'hon. Humphrey Mitchell, a 
rendu publics les résultats de l’ac- 
tivité de l'an dernier se ratta- 
chant à l'inscription nationale 
d'avût 1940, travail qui fut trans- 
féré, en mars 1942, du ministère 
des services nationaux de guerre 
à celui du travail. 

Le registraire en chef du Ca- 
nada, M. Harry Hereford, déclare 
que durant l’année close le 31 dé- 
cembre 1942, 790,428 avis de chan- 
gements d'adresse furent reçus 
de personnes inscrites, 247,613 
nouvelles inscriptions furent 


transmises, soit par des jeunes |« 


gens qui avaient atteint l'Âge 
de 15 ans, par des personnes ab- 
sentes lors de l'inscription et re- 
venues au Canada par la suite, ou 


| par des marchands ayant élu do- 


micile temporairement au Cana- 
da. 


En 1942, 97,463 mariages ont été 
déclarés. Dans l'année, on a rem- 
placé 201,751 certificats d'inscrip- 
tion perdus ou détériorés. De 
plus, le service de l'inscription na- 
tionale du ministère du travail 
2 transmis aux registraires ré- 
gionaux des conseils de mobili- 
sation 149, 180 changements d'a- 
dresse d'hommes sujets à l'appel 
militaire, en plus de copier et 
d'enregistrer à l'intention des re- 
gistraires pour fins de l'appel, 
589892 autres cartes d'inscrip- 
tion d'hommes nés en 1921-1924. 


| gouvernement d'avoir trahi l'ou- 
vrier et le fermier, 

| L'amendement fut secondé par 
| Tom Johnston (C.C.F, de Touch- 
| wood). En expliquant cet amen- 
|dement, M. Brockelbank fit al- 
| lusion à la Russie, Il déclara que 
Îles Russes se battaient héroïi- 
quement non seulement parce 


| qu'ils étaient bien entraînés, mais / 


| encore et surtout pour jouir, eux 
let leurs familles des bienfaits du 
| plan de sécurité sociale, lequel 
lest peut-être le plus complet au 
monde. Au sujet de la loi du 
rajustement des dettes, il af- 
|firma que le gouvernement 
|fédéral avait le pouvoir de 
| protéger les fermiers en veu 
de l’Acte des mesures de guerre, 
| L'amendement a été défait par 
un vote de 49 contre 9. 


Un plan Beveridge pour le 
Canada 
W. G. Baker, député libéral de 
Moose Jaw, a proposé un plan 
Beveridge pour le Canada, dans 
lequel seraient inclus les princi- 
pes de l’économiste anglais. 


M. Patterson 
M. Patterson, premier minis- 
tre, attaqua avec chaleur la 
C.C-F, qu'il accuse de vouloir 
ouvrir une brèche dans la struc- 


[ture nationale, en faisant appel! 


|aux passions et aux préjugés du 
peuple, Il dit que la grève des 


ouvriers qui travaillent dans les | 
industries de j'acier, dans l’est, ! 


avait été fomentée dans un but 
politique, et que la C.C.F, y était 
pour quelque chose à ce propos. 

11 prit à partie le Rév. T. C. 
Douglas, le leader de la CCF. 


|  LONDRES.-_Le ministère de la | Meynaires 21.008 120 
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Ordinaires 
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les banques 
Moutons— 


OTTAWA.—Selon un relevé dé- | Age de 100 livres 
posé aux Communes par l'hon. | Orainares +, Ve mm 
J. L. Ilsley, ministre des finan- 
|ces, dix banques canadiennes au- sina 
torisées et deux banques d'épargne ler mars 
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Quelque chose à faire 


La journée du dimanèhe\ne faut pas se surprendre] 


est pour un grand nombre !alors de la conduite de nos 
dr jeunes, la période la plus! jeunes. Pour eux, c'est ça la 
Tonque et la plus ennuyeuse | vie, le bonheur! 

de la semaine, De lous côtés! Quelque chose 
on entend monter des plain-| Trop de parents se plaignent 
es comme celles-ci: “Quelque leurs enfants désertent 
‘est donc plat! Que c'est! /e foyer et cependant, ils ne 
onc regrettable qu'il n'y ait! font jamais un geste pour les 
de show le dimanche!! retenir à la maison paternel- 
nous donnerait quelque!le, Jamais ils ne dl 


tite jeunesse" qui se croit! nerait aux leurs un peu d'i- 
délà adulte, fouill:r dans|déal et d'amour pour le bien 
les tiroirs des commo-|et le beau. Ce ne sont pas 
desde la maison pour trou-|les histoires de magazines 
ver un “True Slorÿ" ou un'qui cultivent l'intelligence 
magazine “Life”. Chacun!ou élèvent l'âme vers les 
s'installe dans un fauteuil le|sommets. Non, elles sont 
nez plongé dans sa revue, el\ beaucoup trop terre à terre 
le silence régne.… pour cela! 

Quelque chose à faire! Ils! Si vos enfants réclament 
le trouvent en lisant des his-| des romans à grands cris, 
toires fantasques, oeuvres| donnez-leur-en, mais faites 
d'imaginations surchauffées| potre choix avec discerne- 
et qui donnent aux adoles-| ment, tenant compte de la 
cents des notions fausses sur | sensibilité, de l'imagination, 
l'amour, le mariage, la vie|du tempérament de chacun 
en général, Car, très rares| des membres de votre famil- 
sont les récits de ce genre qui\le, Même les bons romans ne 


n'ont pas comme dénoue-| conviennent pas indifférem-| 


ment un clair de lune devant! ment à tout le monde. Il ne 
lequel se pâment deux amou-\} faut pas l'oublier. 

reux!.. Les situations varient| y, enfants cherchent 
quelquefois mais la thèse quelque chose à faire le di- 
principale demeure toujours | 
la même, Peu à peu, ce Poi-| coup et bien. 


son caché s'infiltre dons les) À à 
intelligences et les coeurs. Il Agnès DUFAULT. 


Q-—Ma mère est morte au cours de l'été dernier, Du- 
rant les premiers mois après son décès, je me suis abstenue 
de toute sortie. Comme je suis la seule fille, n'ayant que 


des frères à la maison, je m'ennuyais à en mourir, Quel- 
ques personnes m'ont conseillé de me distraire un peu. 
J'ai attendu trois mois avant de me décider à le faire, tout 
en restant dans les limites des convenances. J'entends dire 
maintenant que certaines gens bläment ma conduite. J» 
ne sais plus quoi faire. Un conseil, s.v.p—ORPHEÉLINE 
DECOURAGEE. 


R.--_Ma pauvre enfant, si vous saviez comme je vous comprends, | 
st combien je sympathise avec vous. En plus de la douleur que | 
vous avez eue de perdre votre mère, de sentir le vide cruel laissé 
par sa mort, il vous faut maintenant éprouver la peine de vous | 
sentir blämée pour votre conduits et de supporter des critiques 


non fondées, Notre pauvre humanité comptera toujours des mau- 
vaises langues qui ne cherchent qu'à dénigrer et à critiquer les 
actions des autres, “Bien faire et laisser dire” serait la devise que 


4e vous conseillerais de suivre. Surtout, n'allez pas vous décourager, | 


ni vous laisser abattre par les propos de commères qui ne com- 
prennent rien à la délicatesse du coeur, et qui sont dépourvues de 
sentiments humains, D ———mmmnmnrernmmneenner commen 

Allez votre chemin; sortez si 
le coeur vous le dit, pourvu tou- 
tefois que vous borniez vos sor- 
ties aux limites fixées par les 
convenances durant la période de 


dants ne doivent pas manifester 


s'emporter et de se fâcher. 
D'un autre côté, les gagnants 
doivent être assez délicats pour 


votre deuil. Celui-ci ne consiste | éviter d'augmenter, par leurs 
pas à s'enfermer entre les quatre | railleries, l'humiliation de leurs 
murs d'une maison et à ne plus | adversaires. 


voir personne. Il a perdu beau- 
coup de sa rigueur d'autrefois, 
En effet, sont-ce les marques ex-|froisse personne. 
térieures qui comptent? On peut| Si, au contraire, vous désirez 
se vêtir de noir des pieds à la connaître la manière de placer 
tête, prendre un air morose et|les invités pour jouer aux cartes, 
abattu, et ne pas avoir une once|]a voici: habituellement une da- 
de regret dans le coeur pour la| 
personne disparue. C'est là de la! pendant, certains préfèrent que 
pure æomédie. Le deuil sincère|les femmes aient les hommes 
consiste à garder un souvenir fi-| comme adversaires. Cela est fa- 
dèle de l'être aimé, et à le témoi- | cultatif. 
gner par l'offrande de nombreu-| 
ses prières pour le repos de son 
âme, par des visites assidues à] 
sa tombe, que l'on s'applique à| 
entretenir avec soin | 
Il convient, pendant un certain | 
temps, de s'abstenir de prendre! 
part à des amusements mondains | 
et bruyants, d'avoir une attitude 
trop émancipée. Cela n'interdit 
pas de faire quelques sorties dans 
des n ilieux d'amis ou de perents; | ou ailleurs. 
sister à des réunions de fa-| 
e, surtout dans un cas comme | 
tre, OU vous vous voyez seule 


J1 faut que tous sachent mani- 
fester une humeur égale, qui ne 


# 

Q.—Lorsqu'une jeune fille 
arrive chez elle accompagnée 
d'un homme, âgé ou jeune, 
doit-elle lui céder le pas en 
entrant dans la maison?— 
SUZANNE. 
R.—Selon l'étiquette, la femme 


! que âge qu'il soit, en entrant dans 


a as e 
m Une lectrice a bien voulu 
nous envoyer la recette pour 
faire de la croute de tarte au 
suif que nous demandions 
dans un Courrier précédent, 
pour une de nos correspon- 
lantes. Merci à la personne 
qui nous l'a fait parvenir. 


le 


temps que de songer à votre pei- 
ne 

Ne l'oubliez pas, des mauvaises! 
langues, il y en aura toujours. 
Elles procurent à leur prochain 
l'occasion de gagner des mérites 
Ne perdez pas celle qui vous est 
offerte 


Voici cette recette: 

tasses de farine 

2 c. à thé de poudre à pâte 

c. à thé de sel 

tasse de suif haché fin 

tasse d'eau froide 
z la farine, Mesurez-la 

z-la de nouveau avec la 


poudre à pâte et le sel 
H 


. | 

Q—J'ai été invitée durant 
les Fêtes à des parties de car- 
tes chez des amis, Les hom- 
mes jouaient contre les fem- 
mes, et il s'ensuivait souvent 
des ‘“ambitions" froissantes. 
Voulez-vous me dire quelle 
est la manière d'agir de la 
part des hôtes et des invités 


tr 


froid IT 


le 


puis l'esu froide. Mélangez 
tout 


! tout pour en faire une pâte 
à des seirées de cartes?— |unie, Faites-la refroidir, puis é- 
PIQUE. |tendez-la au-dessus de la viande 
R.--Je ne sais au juste ce que | destinée à servir 4e pâté 

vous voulez savoir, S'il s'agit de “ 

a manière de se comporter en| Q.—Quelle est la significa- 

Iouant, 1 est évident que les per-| tion des noms suivants: Ma- 


à faire!! 


un sou pour leur procurer| 
Alors on voit toute celle |de la bonne lecture qui don-| 


— 12 À | 
| manche? Faites-les lire brau-|! 


leur mécontentement au point de| 


me joue avec un monsieur, Ce-| 


doit précéder l'homme, de quel-| 


| une maison, que ce soit chez elle 


Ajoutez | 
le suif haché qui doit être très! 


1 


: Une prière 


Il y a déjà quelque temps, une 
bonne vieille maman nous a fait 
parvenir une prière intitulée, 
“Prière de Benoît XV”, nous de- 
mandant de la reproduire dans les 
colonnes de notre journal. Com- 
me ceîte prière a été composée 
surtout pour les mères de soldats, 
nous avons pensé que celles-ci 
aimeraient peut-être à la réciter 
pour leur grand garçon qui est 
là-bas | 


| 


La voici done en entier: 
PRIERE DE BENOIT XV 


Attristées par les horreurs 
d'une guerre qui entraîne dans 
son tourbillon les nations et les 
peuples, nous nous réfugions, O| 
Jésus, dans votre Coeur très ai- 
mant comme dans un suprême| 
asile 

De Vous, Dieu des miséricordes, 
nos gémissements implorent la 
cessation de l’épouvantable fléau; 
de Vous, Roi pacifique, nos voeux | 
sollicitent le retour si désiré de| 
la paix | 

De votre coeur divin, rayonnez 
dans le monde la charité afin que 
toute discorde cessant, l'amour | 
seul règne entre les hommes, | 

Durant votre vie mortelle ici-| 
bas, votre coeur palpita d'une! 
très tendre compassion pour les| 
| disgrâces humaines. Oh! que ce} 
| coeur s'émeuve donc encore en 
| cette heure si chargée pour nous 
de haines si funestes et de si hor- 
ribles carnages. 


Prenez pitié de tant de mères 
| angoissées pour le sort de leurs 


| fils. | 
| 
| 


(Une grande soeur qui aime 


| 
| 


Toulon ! 


Adieu, hélas, notre belle marine! 
Dont nous étions si fiers, et à bon 
[droit ; 

Tu disparais, bafouée, le Hun 
[s'incline, 

Et l'Univers te salue bien bas... 


Ton sacrifice est un acte sublime 
|Comme un défi jeté au noir 
| (destin; 
|Un holocauste, un sursaut 

| [d'héroïsme, 
|Un geste fier de Français, de 
[marins! 


Lorsque, plus tard, on récrira 
[l'histoire 

| Toulon sera écrit en kettres 
[d'or, .. 
La France te devra une page de 
[gloire 
L'honneur est sauf, tu as choisi 
[la mort. 


M. VAN HUMBECK. 


PARESSE 


Dialogue entre un patron et un 
|candidat-ouvrier: 

—Impossible de vous embau- 
| cher, il n'y pas beaucoup de tra- 
| vail en ce moment. 

—Oh! vous savez, il y en aura 


toujours assez pour moi. 
. LD . 


Pourquoi avez-vous cassé votre 
{canne sur la tête de Madame? 
—Oh! Monsieur le commissaire, 
|vous pensez bien que je ne l'au- 
|rais pas fait si j'avais pu prévoir 
{qu'elle se casserait! ,.. 


Ma Messe Quotidienne 


MARS 


Dimanche de la Quinquagé- 
sime. Messe propre. Sans Glo- 
ria. Or.: 2e, S. Thomas; 3e, 
commandée. Credo. Préf. de la 
Trinité, 

S. Jean de Dieu. Messe pro- 
pre. Or.: 2e, commandée. 

Ste Françoise Romaine, Mes- 
se “Cognovi”. Gloria. Or.: 2e, | 
commandée, | 
10. Mercredi des cendres, Messe | 
propre. Sans Gloria ni Credo.! 


— 


KA 


9. 


Or.: 2e, SS. Martyrs; 3e, A 
Cunctis: 4e, commandée, 

|11. Férie, Messe propre, Sans| 
Gloria ni Credo. Or.: 2e, A 
Cunctis; 38e, 


Omnipotens; 4e, | 
commandée, | 
12. S. Grégoire le Grand. Messe 

propre. Gloria et Credo. Or.: 2e, | 

férie; 3e, Pro papa; dernier é- 

vangile, celui de la férie. 
13. Férie, Comme jeudi. 


| 
rie, Mona, Alexandre, Mau- | 
rice, Marcel. LNE LECTRI- 
CE, | 
R—Marie—étoile de la mer,! 
souveraine. | 
Mona (pas de signification). | 
Alexandre--très grand, qui 
protège. | 
Maurice-—brun de teint. 
Marcel—-frappant. 
LE 
Q.—Quel est le poids nor- 
mal d'un jeune homme de 25 
ans, mesurant 5 pieds 6 pou- 
ces? —TOM. 
R.--142 livres. 


tr] | 


| vencher, 


| Chère Mère 


J'aime à lire ces livres, 


CA CIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


nent 


Un coeur de maman 


Le Créateur avait formé l'homme et la femme, 
Tout le ciel admirait ces êtres de beanté, 

Purs comme le soleil, ardents comme sa flamme, 
Rein: rt roi, désormais, du monde nouveau-né, 


Cependant le Seigneur restait pensif encore: 
De son sein tout-puissant, adorable et fécond, 


Demandait à jaillir en cette douce aurore 
Son chef d'oeuvre d'amour: exquis, fort et profond... 
j 


Concevant un tel don de tendresse éternelle, 

Dieu tressaille soudain, en son recueillemrnt, 
Puis. dans son propre Coeur, il prend une étincelle 
Et faconne.… un coeur de maman. 


M. de J. 


Parlons bien! 


Je leur-x'en ai donné trois 


Ousse que vous achetez vos 
groceries? 


IL est dans son tort 


IL est après vider de l'eau dans 
le tombleur 


Ma mère a acheté un set de 
vaisselle 


Les oreilles me silent 


Je leur en ai donné trois. 

Où achetez-vous vos épice- 
ries? 

HN à tort. 


Il est en train de verser de 
l'eau dans le verre. 


Ma mère a acheté un ser- 
vice de vaisselle, 


Les oreilles me tintent, 


St-Boniface, Man. 
le 17 février 1943, 

Chère Mère. Grand, 
Je vais à l’école Provencher à | 
à rendre service.) | St-Boniface. J'ai 12 ans; mon an-| 


niversaire de naissance est le 25 
août. 

J'ai reçu une mauvaise nouvel- 
le de ma tante à Fannystelle. Mes 
deux cousins ont été appelés pour 
l'armée. C'est bien beau de se 
battre pour sa patrie, mais il faut 
savoir aussi que ma tante tient 
une ferme à la campagne. Elle a 
besoin d'hommes pour cultiver sa 
terre et pour faire marcher la 
ferme. 

Un de mes cousins est parti 
au bois, et l'autre est resté à la 
maison, mais un seul homme ne 
peut pas faire tous les travaux. 

J'aime bien aller sur la ferme 
pour avoir de l'air. Peut-être que 
si je ne travaille pas pendant les 
vacances, j'irai passer un ou deux 
mois chez ma tante. J'ai écrit la 
plupart des mauvaises nouvelles. 


I1 faut que je finisse ce matin, | 
parce que si je continue, je ne| 


finirai jamais... 
Au revoir, 
Philippe ROY, 
LA: 


St-Boniface, Man, 
le 17 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 
J'ai 13 ans et je vais à l’école 
Provencher. Je suis au grade VI. 
Nous avons formé dans notre| 
classe une société qui s'appelle | 
la “Propagande de la Langre| 
française”, pour répandre la bon- 
ne lecture. On a vendu pour 
$10.00 de livres français en deux| 


1 
sernaines, Nous allons faire del 
notre mieux pour continuer ce| 
bon mouvement, 

Nous allons déménager en 
campagne au printemps, mais je 
pense que je viendrai à l’école à 
St-Boniface. Le nom de ce vil- 
lage est Woodridge, Je suis né là, 
le 5 mai 1930. 

Mon frère et moi nous distri- 
buons le Free Press à domicile! 
pour nous faire de l'argent pour| 
acheter La Liberté et d'autres 
livres français. | 

Votre petit-fils, 

Raymond GUILBAULT, 
ok * 


St-Boniface, Man, 
le 17 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 12 ans et je vais à l’école 
Provencher, Je suis au grade VI. 
Ma maîtresse est mademoiselle A. 
Baril. | 

Je crois que La Liberté et le 
Patriote.est un bon journal à lire. | 
J'ai acheté ce journal une fois et 


nons de bonnes choses. 
Nous avons eu la visite du R. 
L. Lafrenière, O.M.I. 
Je suis bien intéressé dans le! 
“Coin des Jeunes”, 
Votre garçon de l'Ecole Pro-| 
St-Boniface, Man. 


-Grand, | 
C'est avec plaisir que je vous! 
écris pour la première fois. J'ai 
maintenant 12 ans. Ma date de 
naissance est le 31 décernbre. 


P. | 


Euclide FREDETTET, 
\ A DC 


| 


Je tiens à vous parler de notre | 1. 


propagande ce bonne lecture. | 


C'est un mouvement que nous a-| 2. 


vons organisé avec l'aide de notre | 


| institutrice, Mile A. Baril. Le pré- 


le 


sident est Gérard Devigne, | 
vice-président, Louis Préfontaine, 
et le secrétaire Gilles Pelletier. 
Les élèves du grade VI ont vendu 
pour à peu près $10.00 de livres. | 
car je 
trouve de nouveaux rmots et de 
nouvelles expressions que j'essaye 
de mettre en pratique. Le but est 


de répandre la bonne lecture. 
Moi-même j'en ai acheté plu- 
sieurs. 


Votre ami, 


Eugène RAIMBAULT, 


| je l'ai bien aimé. Nous y appre- 3 


Fannystelle, Man. 
le 18 février 1943, 


| Chère Mère-Grand, 


Enfin ce soir je prends un mo- 
ment pour vous écrire. Je vais 
à l'école tous les jours. Nous res- 
tons à deux milles de l’école. Je 
suis dans le grade IV, J'ai 11 ans. 
Nous avons une institutrice nou- 


velle et nous l'aimons bien. Ma-| 


man a été bien malade à l'hôpi- 
tal, mais avec toutes les ferventes 
prières faites à Ste Anne, je crois 
au’elle est beaucoup mieux main- 
tenant, 

Votre petit garçon, 

Normand NADEAU, 

LA | 

Fannystelle, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 

Comme devoir ce soir notre 
maitresse nous a dit de vous écri- 
re; j'étais bien content d’avoir 
un déVoir si facile et si agréable. 

Je suis dans le grade IV, Mon 
petit frère Ubald vient à l'école 
avec moi, J'ai pas mal de diff- 
culté à apprendre le français, 
mais je travaille fort afin que 
mes bons parents soient heureux 


[d'avoir fait les sacrifices qu'ils 
|font maintenant pour m'envoyer 


à l'école, 
Votre petit garçon, 
Denis PRIVE. 
kr * 


Zénon Park, Sask., 
le 8 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 
J'ai 12 ans. Je vais à l'école; je 


| suis dans le grade VI. Dans no- 


is lu ? 


(Par Mère-Grand) 


VRAI OU FAUX? 


1. Un Abyssinien est un habitant 
de l'Ethiopie. Vrai ou faux? 
2. Décembre et janvier sont les 


deux mois consécutifs dans 
l'année qui ont 31 jours. Vrai 
ou faux? 


. Voici les noms des* mâles et 
femelles de quelques animaux. 
Sont-ils ‘vrais’ ou “faux”? 
(Regardez bien les réponses 
qui paraissent plus loin.) 

a) renard—renarde., 

b) mouton—moutonne. 
c) cerf—biche, 

d) bouc—chèvre. 

e) chevreuil —chevrette, 
f) loup—louve. 

£) dindon—oie. 

h) canard—cane. 

i) lièvre—lapin. 


REPONSES 


Vrai. L'Abyssinie est l'ancien 
nom de l'Ethiopie. 

Faux. Décembre et janvier ont 
bien 31 jours et se suivent, 
mais ils ne sont pas dans la 
même année, Les deux mois 
qui se suivent et ont 3} jours 
sont juillet et août, 


3. a) vrai. 
b) faux: mouton—brebis. 
c) vrai. 
d) vrai, 
e) vrai. 
f) vrai. 
£) faux: jars—oie. 
dindon—dinde. 
h) vrai, 
i) faux: lièvre—hase, 


lapin—lapine. 


| 
| 
| 
| 
| 


Winnipeg, Man. # mars 1948 


des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


En marge | 
du Concours 


| 


de dbéitl 


Chaque jour de jolies pho- 


prise, el que le nom de l'en- 
voyeur soit écrit au dos de 
»ro-|la photo, c'est tout ce que 
I I 1 


los arrivent à nos bureaux 
de tous les coins de la 
vince. Vraiment, ceux qui|nous voulons. 

les ont envoyées méritent! N'oubliez pas que nous 
| des félicitations. Ils ont trè$|donnerons de très jolis prix 


bien saisi l'idée de ce Con-|que les gagnants auront la! 


|cours, et le choix de leurs|faculté de choisir. De plus, 
photos est tout à fait en rap-|la pholo qui leur aura valu 
| port avec ce que nous vou-|le prix paraitra dans “cette 


\lions. Nous Les remercions de 
|s'y intéresser, et nous invi- 
tons tous ceux qui ont de ja- 
lis instantanés à la maison 
à nous les faire parvenir au 


fait. 
Il n'est pas nécessaire que 
la personne représentée sur 


la photo soit la même que 
celle qui l'envoie. Pourvu 


que l'image soit belle et bien 


tre famille nous sommes 7 qui 
allons à l’école et 8 avec mon 
frère Philibert qui va au collège. 
Il a 18 ans. Dans notre famille 
nous sommes 13 enfants: 10 filles 
et 3 garçons. La plus jeune a 2 
ans, et la plus vieille 23 ans. Nous 
demeurons à 3 milles de l'école. 


mon père pour faire le train, 
alors nous sommes bien occupés. 
A l'école nous sommes 29: 13 gar- 
çons et 16 filles Au printemps 
nous serons 31, car il y en a deux 
qui sont partis à une autre école 
pour l'hiver, Je vais à l'école 
La Marseillaise. Toutes 
maines nous recevons La Liberté 
et le Patriote et le Devoir. 
Votre garçon, 
Emile MARCHILDON. 

k x * 

Zénon Park, Sask., 

le 8 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 


| vous écris et je veux vous parler 
de notre école, 

Je vais à l’école La Marseillaise, 
Elle est d’une grandeur moyenne. 
En dehors il y a du stucco jaune 
et la couverture est rouge. Le 
dedans est peinturé blane et il y 
a cinq tableaux noirs. Nous som- 
mes 31 élèves. Moi je suis dans le 
grade VI en français. 

Votre garçon, 

Armand YARGEAU, 
rx * 
Debden, Sask., 
le 12 février 1948. 
Chère Mère-Grand, 
| J'aimerais bien cela vous con- 
| naître, car je pourrais vous écri- 
re plus souvent. Je lis toujours 
le “Coin des Jeunes”, 
J'ai un frère dans l'armée et 


|lune grande soeur au couvent. 


Moi, je reste chez ma grand'mère 
parce que je suis orpheline, 
De votre petite-fille, 
Marie-Anne PAQUETTE, 
kr * 
| Ste-Claire, Man, 
le 18 février 1943, 
Bien chère Mère-Grand, 
Je suis content de vous écrire, 


| Je suis bien et j'espère que vous | 
|n'êtes pas malade non plus. Je| 


| suis dans le grade II en français; 


ic'est difficile, mais j'en profite | 
pour l'apprendre parce que c'est | 
|ma langue, Notre maîtresse nous | 
a dit de vous écrire une petite | 
lettre quand même qu'on ne vous | 


connaît pas. 

Nous restons loin, mais nous 
Ln'avons pas manqué l'école quand 
même que c'était 55 à 60°. Mon 
père venait nous mener en ‘cCa- 
bouse”, 

Je vais vous écrire encore, 

De votre petit garçon, 

Aurèle CARRIERE. 
| HU JR 
Vonda, Sask., 
le 12 février 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
| vous écris, J'ai eu 10 ans le 26 
| janvier, Je vais à l'école Casa- 

vant de St-Denis, et j'aime bien 
| ma maîtresse. Je suis dans le 
| grade V en français et IV en an- 
| glais. J'ai deux frères et une 

petite soeur qui viennent à l'é. 
| cole avec moi. Un autre de mes 
frères va à l'école séparée de 
| Vonda. J'ai aussi un grand frère 
| dans l’armée, à Vernon, C.B. 

Bonjour Mère-Grand 

D'une petite-fille du 
Jeunes” qui aime à le lire, 


Thérèse BUSSIERE: 


| 
| 
| 


1943. 


| 
| 
| 
1 


A la maison je suis tout seul avec | 


les se-| 


C'est la première fois que je! 


| 


| Page! Done,  hâtez-vous, 


lchers amis. 


de 
Liberté 


dressez-la a: Concours 
|Photographies,. La 


plus tôt, sils ne l'ont déjàlet le Patriote, 619, avenue | 


McDermot, Winnipeg, Man. 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


SASKATCHEWAN 


Vonda--Thérèse Bussière, 

Zénon Park (Ecole La Marseil- 
laise)—Armand Yargeau, Gisèle 
Beaulieu, Sylvio April, Emile et 
Martin Marchildon, 

Debden—Edouard Laitre, Mar- 
guerite Gaudreault, Ernest Bu- 
jold, Aline Couture, André Du- 
quette, Ginette Courchêne, Gé- 
rard Houde, Jean-Louis Lajeu- 
nesse, Marcel Godard, Maurice 
Cyr, Pauline Desrochers, Egide 
et Laurent Ruel, Albert et Omer 
Bisson, Aline et Denis Labrecque, 
Phyllis, Thérèse et Marie-Anne 
Paquette, 


MANITOBA 


Ste-Claires-Oscar Bouvier, Au- 
rèle et Florence Carrière, 
Fannystelle- Jacques Syrenne, 


Godin, Ubald et Denis Privé, 
Jeannine et Normand Nadeau. 
St-Boniface (Académie Pro- 
vencher) — Edouard Carrière, 
Guy Marion, Raymond Bouchard, 
Léo Arseñault, Denis Hébert, 
Philippe Roy, Gilbert Lavallée, 
Roland Cadoreth, Georges Bi- 
beau, Marcei Orieux, Noël St- 
Hiiaire, Paul De Cruyenaere, Ro- 


| HORIZONTALEMENT 

1—Fruit comestible du pacanler — 
{ Afune femme par le lien 
L 1E a! 


ent À ever des far- 


desux, 
3—Fosse souterraine — Porta avec 
violence, 


| Solution da problème 


Envoyez-nous | 
ichacun une jolie photo. A-| 


Paul Bourque, Rose et Thérèse | 


|ger Mondor, Georges Mousseau, | 


3 mars 
Agnès Vuignier, Rathwell, 
Léo Hébert, Aubigny. 
Irène Tardiff, St-Adolphe 
Louise Legal, Ste-Geneviève 
Denise Fillion, St-Jean-Baptis- 


te, 
Céline Sarrasin, St-Joseph 
André Pelletier, Léoville, Sask, 


4 mars 
Germain Dondo, N.-D, de Lour- 
des. 
Irène Tardiff, Mariapolis 
Rachel Schaubroeck, La Salle, 
Yvonne Hardy, Grande-Clairiè- 
re 
| Jeannine Moquin, St-Joseph, 
Helen Telgarsky, St-Adolphe 
Marie-Anne Desautels, Ste. 
| Anne 
| Anita Desautels, Ste-Anne 
Eugène Morin, Léoville, Sask, 


5 mars 

Annette Dubois, St-Maloa 

Lorraine Bérard, Ste-Anne-des- 
Chênes, 

Raymond Marcoux, Lorette, 

Délia Leclerc, Ste-Anne-des- 
Chênes. 

Ray Dumont, Ste-Claire 

Edouard Piché, Laflèche, Sask, 
| Lena Vaudrin, St-Victor, Sask, 


6 mars 
Colette Gosselin, St-Malo. 
Yvette Nadeau, La Broquerie. 
Mariette Parent, St-Joseph. 
| Léo Arsenault, St-Boniface. 


7 mars 
Juliette Vinet, Vassar, 
Edouard St-Vincent, 
Baptiste. 
Sylvio Fillion, St-Joseph. 
Eugène Balamatowski, Lorette, 


St-Jean- 


Allan Penner, Ste-Anne-des- 
Chênes, 
Thérèse Privé, Mankota, Sask, 
8 mars 


Thérèse Mager, St-Boniface, 

Marcel Harrison, Letellier, 

Lorraine Jobin, St-Jean-Bap- 
tiste. 

Léo Gariépy, St-Jean-Baptiste, 

Françoise Damphousse, St-Jo- 
seph. 

Aline Forest, St-Malo. 

Fernand Bazin, N.-D, de Lour- 
des. 


} 


| 
| 
| 


9 mars 
Yolande Clément, La Broque- 
rie. 
Ernest Aymont, Vassar. 
André Dufault, St-Lupicin, 
Bernard Bourget, Haywood, 
Doris Morin, Leéoville, Sask, 


Paul Beaulieu, Donat Champagne, 
Henri Desautels, Bernard Pelle- 
tier, Euclide Frédette, Aïbert 
Prince, Armand Berthelette, 
Louis Préfontaine, Guy Bérubé, 
Gérald Grégoire, Gérard Devi- 
gne, Jean Larivière, Eugène 
Raimbault, Raymond et Eugène 
Guilbault, Hector et Wilfrid Pi- 
ché, 


Après un tremblement de terre 
— Votre clocher a l'air plus éle- 
vé qu'auparavant, 
—Oui, il a été exhaussé, 
—-Par où? 
—Par en haut! 


| 


Nos Mots Croisés 


“9 


10 11 


4-—Oiseuu coureur australien 

Ailat mm eu à un autre 
| 5—Otes la rate — “Ici 

6—Aromatisa avec de l'ants -— Qué 
ront sans ompagnie 

7—#aint (abrév,) - Joie, 

Mammifères éfentés de l'Amée 
rique du Sud  - Action de tirer, 

9—Qu! annonce de la gaieté — ne 
lipèdes 


10.—FRongeralent, 


11-—Légumineuse césalpintée — Ople 


niâtre, 
VENTICALEMENT 
un certain poldn — Corps cé 
leaten 
2—Propre à serv l'aliment 
3—Nom vuigaire de iche amé- 
lorée + insecte diptère 
#-Confensas, reconnus — Soulèves 
ment de éau agilte 
5—Symbole du sodium — Construite 
en forme de talus, 
6—Lieu 1 s'arrétent des troupes 
en mMmarohe—Mivière de France. 
7— Eusse la hardiesse—Douze mois, 
molselle en Angleterre 
ail une action en justice 
dires pour surfaces agraires 


- l'abriquée dans une usine 
irent du ‘bruit en retirant for 
| emen #ur"halelne par le nes 
11—Papèce Au genre renard = Buit 
Une action on justice 
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CA CIBERTE ET CE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaus de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert | 


Mile Marguerite Lebiond, fille 
dû Dr et de Mme J-E-R Le- 
blond, qui s'est enregistrée der- | 
nièrement dans la Force aérien- 
he, à reçu son appel et est partie 

ur commencer son cours. Sa 

ère l'a accompagnée jusqu'à 

Saskatoon. Nos meilleurs voeux 

à notre brave Marguerite | 
LL LL L 

Mile Marcelle Casgrain a passé 
la fin de semaine à Saskatoon a- 
vec son jeune frère, Maurice, étu- 
diant à l'Université, 

D LL 


A l'occasion du départ de Mile 
Leblond, la chorale de la cathé- 
érale, dont Marguerite était la 
directrice, ainsi que le Club ca- 
nadien-français, sc réunirent le! 
dimanche 21 février, dans la salle 
paroissiale. : 

Ce fut une charmante réunion 
Les membres du clergé avaient 
bien voulu nous honorer de leur 
présence. Au début de la soirée, 
il y eut quelques bonnes parties 


de cartes, puis suivirent un pro-| 
gramme musical et un succulent 
souper. 

Les premisrs prix po:r le] 
whist allérent à Mlle Eleonore| 
Gross et à M. Alex, Colleaux | 


M. Frank Dobson nous chanta | 
feux jolies romances Mme W.l 
Legault rendit avec brio des] 
chansons comiques. Pierre Jutras 
joua deux solos de piano. Alex. 
Colleaux nous fit rigoler avec de| 
fines déclamations, Puis Margue- 


+ 
| 
_ 

j 


et sure—Le pain est 
leger, delicieux et la 


mie est fine 


Rend la cuisson facile 


TOUJOURS FIABLE 
ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN ASSURE L'ACTIVITE. À 


Excellente cuisine, service 
prix très 


|accompagnait au piano. 


| campagnes 


Pelletier. 
! 


|très populaire. Nous comprenons 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


rite Leblond, dans une imitation! rions cent fois mieux voir nos! 
de prima donna, nous fit rire aux | enfants en adopter quelques-unes | 
larmes. Le Dr Lehlond dirigea! plutôt que de les entendre. em-| 
ensuite des chansons populaires | ployer tant d'anglicismes. | 
en choeur, Mile Madeieine Jutras! Nous devrions remercier nos é- 
|crivains qui ont le courage de| 

M. H. Quinlan, un des plus an-| faire revivre ces expressions pit- 
ciens membres de la chorale, a-! toresques de nos ancêtres. 


nant la place à des jours de ra-| frontière et de se joindre à l'ar-| 
dieux soleil, ce qui fait qu’il y a | mée américgine, ên septembre 
une plus grande activité dans nos | 1941, 
I1 fut envoyé vers l'Ouest et! 
Déjà chacun fait ses plans pour | commença son entraînement dans | 
le printemps et l'été. | la région de San Francisco. | 
Nos malades Après l'attaque des Japoncis 
Mmes Jean Frenette, T. Collin | sur Pearl Harbor, Thomas fut! 
et MM. Henri Frenette et Willie! envoyé aux Iles Hawaii, où il 
Doré ont été très souffrants de-| passa la plus grande partie de 
puis quelque temps. Nous espé-|l'année 1942. 
rors que le beau temps dont nous! A l'occasion de Noël dernier, il! 
juuissons les aidera à recouvrer | écrivit à ses parents de quelque | 
la santé. part dans les îles du Pacifique. | 
Ce fut sa dernière lettre. | 
Le télégramme, signé par le 
Secrétaire de la guerre, Washing- | 
ton, disait: “was killed in action, 
the 10th of January, in the de-|! 
fence of our country’; tué le 19| 
janvier, en se battant pour la) 
défense de notre pays. | 
Ses parents n'ont pas encore eu | 
d'autres détails. Etait-il aux îles | 
Salomon? C'est ce qu'ils »ensent, 
sans en être certains, 
La nouvelle de cette mort fut 
bien pénible pour ses parents et 
pour ses amis. C'est le premier | 


Va-et-vient 
M. le curé est allé à Léoville 
dans la semaine du 15 février. 
L2 L1 D 
Mlle Obeline Huot, de Devden, 
est allée chez M. et Mme Gérard| 


Le soldat Léo Beaulac passe 
quinze jours de congé chez ses] 
parents. 

Décès 

Le vieux père de Mme Watts 
est décédé à la mi-janvier, à l'âge 
avancé de 92 ans. Nos gens ont 
témoigné beaucoup de sympathie 
à Mme Watts qui nous rend de 
nombreux services comme infir- 
mière. 

Le corps du défunt a été trans- 
porté dans le sud de la province 
pour inhumation dans le lot fa- 
milial. 


la cause commune! 


Un service funèbre imposant 
fut chanté dans l'église de Li- 
sieux, le 16 février. D'autres 
grand'messes, offertes par les pa- 
roissiens, ont été chantées depuis 

CR pour le repos de son âme; ce qui 

L'on s'intéresse toujours beau- montre l'estime qu'il avait et la 
coup à la Radio française, “Un|vive douleur qu'on ressent de 
homme et son péché” est toujours cette perte dans notre paroisse. 
M. le curé Lussier disait: “Je 
qu'il y avait des illettrés au|suis d'autant plus peiné de cette 
temps évoqué par ce roman. Mais,| mort que je comptais beaucoup 
même de nos jours, tous nous ne|sur Thomas comme paroissien. 
pouvons parler comme des aca-| Déjà avant son départ, il avait 
démiciens… Les expressions du|cultivé pendant deux ans une 
vieux temps que l'on retrouve | terre louée à son propre nom. La 
encore heureusement chez nous, | terre est encore là qui attend son 
ne sont pas une marque d’infério-|retour.… Mais, hélas! 
rité ni d'ignorance., Nous aime- Ses parents pensaient que leur 


| Jos. 


de Lisieux à verser son sang pour | l'abbé Lionel Mondor, M. l'abbé | 


Communiqué de l’A.C.F.C. 


Journée de 


Ont atteint leur objectif: 


- : 


te, Arthur Painchaud, Elzéar 
Rousson, Mme veuve André Ba- 
ril, Mile Mariette Baudoux, MM. 
Norbert Brülé, Hector Desilets, 
Lucien Grimard, Jean Hannotte, 


| Régis Liogier, Albert Lepage, Ai-| 4éjà commencée. 


mé Loiselle, Henri Masson, Fran- 
çois Normand, Emile Préfontaine. 

$0.75-MM. Joseph Painchaud, 
Ludger Painchaud, François 
Hounjet. 

$0.50--Mme veuve Jos. Baril, 
MM. R.-K. Guilmetce, Théo, Gri- 
mard, Stanley Pys, MM. Clarence 
Préfontaine, Eddy Lafrenière, 
David Labelle, Edouard Pain- 
chaud, Jean Marcotte, Louis Ban- 
det, Gustave Gabrielle, Philippe 
Grimerd, Alcide ‘Préfontaine, ! 


l'A.C.F.C. 
| 


| vaille dans les usines de guerre 
L2 LI LI 


Jack Fish 

M. Joseph Baillargeon, de 
Kamloops, CB. fls de M. Char- 
les Baïllargeon, est venu rendre | 
visite à son père qui est grave- 


ment malade. 


M. René Lavigne est retourné 
à St. Catherines, Ont. où il tra- 


Le 16 février eut lieu l'assem- 
blée annuelle de la Caisse Po- 
pulaire qui fut organisée dans 
cette paroisse au mois d'août 
dernier, La Caisse progresse ra- 
pidement et les recettes sont plus 
que satisfaisantes. 

Nous tenons à remercier tous 
les membres du comité pour le 
travail qu'ils ont déjà accompli, 
et nous espérons que ceux qui 
ont été élus continueront l'oeuvre 


Le comité se compose des per- 


sonnes suivantes: 
Président, M. Clément Bru:; 
vice-président, M. Frank Cyr: 


secrétaire, Mme Alphonse Bail- 
largeon; gérant, Mlle 
Coursol. 

Au comité de surveillance: MM 
Henri Bru, Arthur Lavigne et 
Louis Blanchette, 

Directeurs—Mmes 


|L.-A. Lafrenière, Eugène Léves-| chette et Frank Cvr. 


qu corime méitre de | | CORRE | 
M. Jules Casgrain, président de | L si eux | + + épaus | 
la chorale, après avoir remercie | Un de nos soldats tué | 1 PO 
chaleureusement Mlle Leblond | M. et Mme Philippe Baril, de! MIEMING.LALE | 
de son dévouement assidu comme | Lisieux, ont reçu un télégramme | FORQET , 
directrice et organisatrice, lui of- leur annonçant la mort de leur her | 
frit au nom des membres Pré-|fils, Thomas Baril, tué sur une! me À d'-°I00 | 
lsents deux superbes valises de! ile de l'océan Pacifique, en com- | PRUD'HOMME 
voyage et lui présenta les sou! biiysnt pour la défense de son! SAINT-DENIS. | 
haits sincères d'un heureux sé-| ays. SAINT-SPPOR TE | 
jour là-bas et d'un prompt retour! Né au Montana, Etats-Unis, en SAINT-HUBERT , 
parmi nous. On se sépara après | 1919 Thomas encore enfant était SASKATOON. | 
avoir chanté “Bonsoir, mes amis! | venu avec ses parents demeurer THDALE N, 
D A |à Lisieux, Sask. VAL-MARIE, | 
Victoire En 1941, il reçut un appel du! VICTOIRE 
gouvernement américain et, pres- | VONDA. | 
L'on dirait que le bonhomme | que en même temps, un autre du 
hiver commence à être satisfait! gouvernement canadien. | 
de son oeuvre; il laisse mainte-| 1] décida alors de traverser la GRAVELBOURG 


$10.00--Dames de la Fédération 
canadienne-française, 
$5.00—Hôpital St-Joseph. 
$2.00-—-Couvent de Jésus-Marie. 
$1.25-M. A.-N. Forcier, 
$1.00-—M. l'abbé KR. Bérubé, M 
l'abbé Sylvio Morin, MM. Laurent 
Allard, Charles-E. Arams, Borro- 
me Beauchesne, Arthur Beaure- | 
gard, Omer Boiselle, Aimé Bour- 
geois, Roger Bourgeois, Hormis- | 
das Boutin, Louis Braconnier, 
Alph. Charbonneau, Jos.-Charles 
Deaust, Emile Dorais, Forturat | 
Dumont, Mme D. B. Dwyer, MM.| 
Henri Forest, Georges Gagné, | 
Jos. Gaumond, Ernest Gauthier, 
Rodolphe Gauthier, Mme Emile 
Gravel, MM. Pierre Huel, Pierre 
Lafrance, Adélard Lamarre, Au- 
guste La Rochelle, Donat Le-! 
gault, Omer L'Heureux, Armand | 
Lizée, Arthur Mailhot, Lucien| 
Marchand, Napoléon Mercier, | 
André Morissette, André Nallou, | 
J.-M. Nogue, Aurèle Piché, Eloi! 
Piché, Mile Domina Pinsonneault, | 
MM. J.-A. Prince, Léo Samoisette, | 
Saulnier, Jos. Verville, M.| 


J.-E. Branch, MM. Jos. Amyot, | 
Zoël Bachand, Henri Beauchesne, | 
Mile Jeanne Beauregard, MM.| 
S.-M. Bonneau, Albert Bourgeois, 
Sylva Bourgeois, Wilfrid Boutin, 
Mme J.-L. Brazziel, Mlle Flora! 
Colleaux, MM. Toussaint Deaust, 
Alex. Doutre, Stan. Duprat, Léo | 
Fiset, Rolland Forest, Juge Thos 
Gallant, Adélard Gauthier, Gé- 
déon Gauthier, Victor Godin, 
Guy Gravel, Pierre Jaurrettche, 
Albert Lagassé, fils, Antonio 
Langelier, René La Rochelle, 
Mlle Hermine Le Moine, Mme 
Nap. L'Heureux, Mme J, Lon- 
gault, MM. Emile Marchand, Päul 
Marchand, Adonias Morin, Pan-| 
taléon Morissette, André Nas- 
sans, Edgar Phaneuf, D.-D, Pi-| 
ché, Oscar Piché, Rolland Pin- 


fils aurait un congé bientôt et 
qu'il viendrait le passer avec 


00000000000000000000888€ | nous. Nous aurions tous été si| Toussaint Deaust, R. P. A. Joyal, | 
contents de le revoir! Il n'est pas | O.M.I, Jardin de l'Enfance, MM.| 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus compiet en 
Saskatchewan. 


revenu dans notre paroisse depuis | 
son départ, en septembre 1941. 
| A ses parents vivement attris- 
tés, nous offrons nos plus sin- 
cères sympathies. 

Puisse le bon Dieu compter 
tous les sacrifices occasionnés par 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


M 0 R G A N $ Après six semaines de vacances 


rince-Albert | Passées parmi nous, M. C. Calvi 
Avenue Centrale Prime est retourné prendre charge de la 


fromagerie de Ste-Rose-du-Lac, 
Man. Nous lui souhaitons bonne 
chance en attendant sa prochai- 
ne visite, 


tuent partout. 


M. Florian Montes, soldat sta- 
tionné à Régina, est venu passer 


e inzaine chez ses parents. | 
de première classe à des une quinssine che 08 paren 


modérés. M. Marcel Auriat, stationné à | 


|Skagway, Alaska, est également | 
| venu dans sa famille pour une se- 


maine. . 
. LL a 


cette terrible guerre pour le bien|J.-A. Forcier, Jos. Fortin, Euclide 
général des humains qui s’'entre- | 
! 


Saint-Front | 


sonneault, P.-H. Rémillard, Nap. 
Samoisette, Philippe Soucy, 


| Albert Arams, Théo. Baron, Al- 
|bert Beauregard, Mme Rose| 
| Blouin, MM. Rosario Bouffard, 
| Ernest Bourgeois, Ulric Bour- 
| geois, Elphie Bouvier, Jos. Can- | 
| tin, J.-N. Coupal, Maurice Denis, 
Ernest Dumont, Armand Duprat, 


Gaudreau, Alfred Gauthier, Raoul 
Gauthier, Fortunat Gosselin, Ph. 
Guertin, Arthur Juneau, Albert | 
Lagassé, père, Jean Langelier, | 
Alcide Leblanc, Henri Lemyre, | 
Alarie Lizée, Ernest Longpré, 
Jos. Marchand, Raymond Matte, 
Noé Morin, R. A. MacLean, J.-A. 
Nobert, Achille Piché, Conrad! 
Piché, Robert Piché, Alfred Poi- 
rier, Peter Ross, Antonio Saul- 
nier, Elphège St-Arnaud, Jos.- 
Charles Deaust. 

$0.75 — MM. James Bélanger, 
Napoléon Chevrier, Harry Lafre- 
nière, 

$0.50——M. Philippe Beauchesne, 
Mme Chas Coots, MM. Chas La- 
flamme, Omer Pellerin, Emile 
Beaudoin, André Duprat, Alfred 
Lafrance, Hector Pinsonneault, 
Rolland Beaudoin, Mme O. Gau-| 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


Par une température idéale, 


dans notre salle paroissiale, le di- 
manche 21 février, à l'occasion de 


une foule nombreuse se pressait | 


L'égalité, non 


e Les fermiers de l'Ouest 


malgré les obstacles créés par les prix bas des pro- 


duits agricoles et des frai 


Cette situation à causé un problème agricole sérieux 
qui menace d'abaisser le standard de vie des centres 


ruraux dans la province. 
s'accumuler, 


Des appels fréquents ont été faits à Ottawa pour que 
les principes d'égalité des prix pour la production 


agricole soient acceptés. 


La lutte pour l'établissoment d'un système écono- 
mique agricole sain demandera l'appui des meil- 
leures idées de chacun, 


»# Notre 


notre deuxigme soirée organisée 
|au profit de l'église. Cette fois ce | 
- | fut un concert donné par les jeu- 
Ines gens du district de St-Ray- 
|mond, sous la direction de leur 
| institutrice, Mlle Jeanne McLéan. | 
| Plusieurs morceaux au pro-| 
{gramme furent très bien inter- 
Iprétés et chaleureusement ap- 
|plaudis. Quelques-uns des acteurs 
(firent preuve d’un véritable ta- 
lent. 

Après le concert, une quantité | 
|d'objets furent vendus à l'en-| 
chère. 


pas la charite 


ont poursuivi leur tâche 


s de production élevés. 


Les dettes ont continué de 


$45.00. Le comité paroissial remer- 
icie de tout coeur les personnes | 
qui ont si généreusement contri- 
bué au succès de cette soirée. 

LL e . 


devise devrait être: “L'éga- Le dimanche 7 mars nous au- 


ñ | 
Les recettes nettes s'élevèrent à | 


thier, M. Simon Mailhot, Mme O.! 
Rinfret. | 
$0.25——M. M. Boucher, Mme E.| 
Paquin. 
TOTAL-—$153.00, | 


PRUD'HOMME | 


Conférencier-délégué—M. l'ab- 
bé Lucien Demers, de a ue 
Percepteurs—Mlles Berthe Ba- 


que, Paul 
Mayrand, 


Painchaud, 
Wilfrid 


Roland 
Marineau, 
Georges Fontaine, Henri Gri- 
mard, Gédéon Proulx, Lionel 
Loiselle, Albert Lévesque, Joseph | 


Houle, Joseph Marcotte, Henri! 
Marcotte, Mme veuve Vander-! 
beck. 

$0.25 — Mme veuve Herrebos, 


MM. Jean Bandet, N. Hanniquen:- | 
ne, Victor Préfontaine, Ernest 
Préfontaine, Louis 
Osias Marineau, Léo Marineau, 
Mme D. Ehman, Mme veuve 
Moïse Marcotte, MM. Ferdinand 
Læbelle, Joseph Lévesque, Wil- 
frid Lepage, Léon Hoscheit, Hen- 
ri Painchaud, J.-B. Grimard, 
Adélard Marcotte, 

$8.00 — Partie de cartes pour 
atteindre l'objectif. 

TOTAL-—S89.00. 


SAINT-DENIS 


Percepteurs — MM. Eugène! 
Caillé, Clotaire Denis, Joseph 
Raymond. 


$2.00—M. Adjutor Lepage. 

$1.00 — Mille Annette Lepage, 
MM. Julien Benard, J.-O. Pelle- 
tier, Léon Bussière, A. Moyen, 
F, Dellezay, E. Grisé, Clotaire 
Denis, fils, L. Joannis, Gérard 
Beaudry, J.-M. Le Naour, Louis 
Boivin, A. Dinelle, Alphonse 
Gauthier, E. Billo, Themas Roy, 
J. Haudegand, Delphis Lepage, 


| Albert Benard, A. Phaneuf, E. 


Caillé, Jos. Labrecque, Ed. De- 
tillieux, T. Paquin, J.-E. Pelletier, 
Alex. Lepage, A. Pion, Clotaire 
Denis, Jos. Rioux, A. Mignault, 
Mlle Rose Raymond, MM. Mau- 
rice Beaudry, Gustave Denis, J.- 
F, Raymond, Art. Benard. 

$0.50 — MM. Clodomir Denis, 
J.-R. Hounjet, F. Denis, René 
Hounjet, L.-F. Denis, Yvon Le- 
page, E. Chauvet, Ed. Pion, R. 
Le Blanc, J. Beaudry, H. Le 
Blanc, L. Hounjet, Robert Denis, 
H. Hounjet, G. Haudegand, Louis 
Labrecque. 

$0.40-M. Roger Le Naour. 

$0.25 — MM. J. Caillé, E, Le 
Blanc, L. Le Blanc, P. Lepage, 
Paul Bussière, Ad.-J, Lepage, R. 
Labrecque, Mme Jos. Desjardins, 
MM. A. Laliberté, J. Hubert, W, 
Labrecque, Alex. Lepage, 
Chauvet. 

TOTAL-—$47.65. 


SEDLEY 


Percepteurs-—-Mme A. Hamelin, 
MM. Paul-Ant. Béchard, René 
Béchard. 

$10.00—MM. Wilfrid Béchard, 
Séverin Béchard. 

$5.00—M. Paul-Ant. Béchard, 

$1.00 — MM. Lord Poissant, 
Victor Gervais, Adélard Hamelin, | 
Siméon Gibeau, M. Byette, Vildas | 


fils, E.| 


Thibert, Victor Desautels, A.| 
Ouelette, René Béchard, Paul! 
Gervais, Josias Lefebvre, Joe 


Gilbert, Adélard Béchard. 
$0.50—Léon Desautels, Georges | 

Béchard, 
$0.25—M. Télesphore Thibert. | 
$11.75—Autres contributions. 
TOTAL-—S51.00. 


M. et Mme Georges Filteau ont | 
célébré récemment le 25ième an- ! 


|niversaire de leur mariage. A cet- | 


te occasion, Mme A. E. Dionne, de | 


Préfontaine, à 


Comité de crédit: 
L'Heureux, Damase 
Edmond Gagné. 

. 


MM. Jos. 
Arcand et 


Le 13 février, M. le curé Cour- | 


sol assistait aux funérailles de 
Mlle Clara Leclerc, d'Edam. Mlle 
Leclerc était la soeur de M. l'ab- 
bé Leclerc, de Cut Knife, ancien 


curé d'Edam. 
LZ 


Le 21 février, les jeunes de la 
paroisse, sous l'habile direction 
de M. Gevrges Gervais, organisè- 
rent une soirée mn < 


tune, vente de paniers, de gà- 
teaux et de fruits. Merci à tous 


ceux qui ont contribué à faire un| 


réel succès de cette soirée, 
Le . LZ 
Le 24 février eut lieu le ma- 
riage de Mile Delmina Franey 
avec M. Hervé Belland. Aux nou- 
veaux époux, nous offrons nos 
félicitations et nos meilleurs 
voeux de bonheur et prospérité. 
L] . . 


M. Louis Blanchette a passé 
quelque temps à l'hôpital de Bat- 
tleford, ‘ainsi que Mme André 
Sansregret. 


Dollard 


M. A. Dufresne est revenu de 
Calgary où il avait été passer 
quelques jours près de sa fille, 
Mme KR. Past. Il a ramené avec 
lui sa petite fille, Anita. 

L£ L1 L 


M. Damien Dufresne est repar- 

ti pour Virden. 
. L * 

Mlle Beth VWinzer, qui était 
venue passer quelques mois chez 
ses parents, M. et Mme F, Winzer, 
durant la maladie de sa mère, est 
repartie pour Winnipeg. 

L LL L 


L'école de Valroy vient d'ou- 
vrir ses portes et a comme insti- 
tutrice bilingue, Mlle Fournier. 

L4 * La 


M. C. Bussé est de retour d'un 
voyage d'affaires. Il s'est rendu 
voir sa fille, Joan, à Régina. 

L1 L2 L 


On nous apprend la mort d’un 
pionnier très bien connu à Dol- 
lard, M. Louis Delangle qui de- 
puis quinze ans était retourné en 
France. dE 

M. et Mme Le Bastard, de 
Loomis, sont venus voir M. et 


Mme Guiton, 


M. Francis Guiton est allé pas- 
ser quelques jours à Loomis, 
chez sa soeur. 

* 


Mme F. Guiton est à l'hôpital | 


de Shaunavon, après avoir reçu 
quelques brûlures causées par de 
l'eau bouillante, Espérons qu'elle 
se rétablira promptement. 

L LL L 


La dernière réunion de la 
C. Bussé. Treize dames étaient 
présentes. Le prix du jour, un 
napperon en dentelle, fut gagné 
par Mme A. Arcand. 

La prochaine réunion se tiendra 
chez Mme Gillis. 


Augmentation 
de 25 p. c. chez 


Béatrice | 


Hudor Ca-! 
drain et Alphonse Baillargeon, | 
MM. Clément Bru, Arthur Blan-| 


VÊTEMENTS 


Winnipeg, Man.,, $ mars 


Led À 


DE QUALITE 


— 6 


Complets, Paletots, 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 


pour hommes 


0 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode, 


Ferland 


| Rapport de la Caisse Populaire 
1 


de Ferland, Sask. 


(Du 14 avril 1942 au 31 déc. 1942) 


Après quelques mois d'études 
au cours de l'hiver dernier, et 
grâce au concours de MM. T. 
Bourassa, E. Bachielu et E, Bilo- 


| deau, de Laflèche, Sask., Ferland | 

|était en mesure de fonder une 
Caisse Populaire le 14 avril der-| 

| nicr, Aussi, la population de Fer- | 


land est-elle reconnaissante pour 
{le dévouement en même temps 


rofit de l'é-| que pour l'encouragement et les | 
glise. Il y eut rartes, roue de for- | conseils que ces personnes de La- | 


flèche leur ont donnés pour la 
| fondation de leur Caisse. 

Grâce au savoir-faire de son 
ancien gérant, M. Omer L'Heu- 
| reux, maintenant à Gravelbourg, 
{et de son gérant actuel, M. Jo- 
seph Morin, et à cause du tra- 
| vail consciencieux des membres 
des comités, et de la coopération 
| de la population, les résultats 
sont très encourageants, 


| La caisse s'est développée avec 
| une telle rapidité que, proportion 
gardée, elle a mérité de figurer 
parmi les premières de la pro- 
vince. 

Le capital social s'élève à $3.- 
446.01, et l'épargne à $672.51. Du- 
rant ses 8 mois et demi d’exis- 
tence, 75 prêts furent faits, se 
chiffrant à $7,815.00. Les taux 
d'intérêt payés furent de 3% sur 
l'épargne et de 4% sur les parts 
sociales. La Caisse compte 102 
membres, 

e 

M. Alex. Laberge fut élu mar- 
guillier, en remplacement de M. 
Avila Chabot, sortant de charge. 


L] LZ L 
Lors de l'élection des directeurs 
de la Compagnie de Téléphone de 
Ferland MM. Louis Fournier et 
Avila Chabot furent réélus pour 


| une période de trois ans, 
L La L 


Après avoir passé quelques se- 
|maines chez leur fille à Régina, 
|M. et Mme Sylva Mireault sont 
revenus sur leur ferme, 

LZ LZ 


Le jeune Jean Laberge, fils de 
M. et Mme Alex. Laberge, a passé 
| quelques jours à l'hôpital de Pon- 
teix, 


LJ L 
M. et Mme Noé Chabot ont pas- 


|sé quelques jours à Val Marie, à 
l'occasion des funérailles de M. 


| Chabot, Nos sympathies à cette 
dernière, et à la famille Audet, 
avantageusement connue dans la 


| paroisse, 


M. Pierre Larose était à Gravel- 
bourg pour affaires, dernière- 
| ment. 


Mlle Pauline Fournier, étudian- 
ite à l'Ecole Normale de Moose 


| Croix-Rouge eut lieu chez Mme | Jaw, a accepté la direction de l'é- 


|cole Val Roy, à Dollard. 


L'immigration des 
cerveaux ' 
LONDRES-—Depuis le début de 


|Evariste Audet, frère de Mme 


| 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GCRGB 
Chambre 10, Edifice Miteheli 
| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask 


| DOCTEUR LEBLOND 


| MEDECIN, CHIRURGIEN 

| (Electro-Thérapie des amygéales) 
| Bureau et résidence: Edifice Mitehel! 
| Téléphone 3529 

| PRINCE-ALBERT, Sask, 


| H.J. COUTU, CR. 
| AVOCAT, NOTAIRE 


|surre 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


| FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téiéphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


PROMOTION 


Le quartier général de la Dé- 
fense nationale annonce la pro- 
motion de Mgr C. L. Nelligan, 
aumônier principal catholique 
romain, au grade de brigadier, 
Mgr Nelligan, évêque de Pem- 
broke, détenait le grade de lieu- 
tenant-colonel depuis le début de 
la guerre et il avait ensuite été 
promu colonel honoraire, 


ee 2 1 


NOUS DELIVRONS 


| Prescriptions remplies avec soin, 


- 


la gyerre, on dénombre 595 pro-| Vous trouverez ici tout ce qui 


| 
| 
| 
| fesseurs d'université européens! s'achète dans une pharmacie, 


Winnipeg, soeur de Mme Filteau, | 


{chez qui cette dernière était en| 


visite, a donné un diner intime, | 
auquel M. Filteau s'était rendu, | 
à la grande surprise de son épou- | 
se. P | 
| 

Etaient présents: M. et Mme O. | 


les délinquants 


WASHINGTON — Un rapport 


fait par Edgar Hoover, directeur | 


du bureau fédéral de police, men- 
tionne que le nombre des jeunes 
filles en dessous de 21 ans arré- 


ril et Hélène Loiselle, MM. Sim-|Loiselle, M. et Mme Rodolphe |tées, augmenta de 25 pour cent 


plice Bandet, J.-B. Blain, Lucien | 
Grimard, Laurier Lepage, Edou- | 
ard Lafrenière, 
mand, Ludger Painchaud, Joseph | 
Poilièvre, Emile Préfontaine et| 
Roland Marcotte. 

$5.00-—M. l'abbé Maurice Bau-| 
| doux. | 


dence. 

$3.00—Monseigneur Bourdel. | 

$2.00 — M. Roland Marcotte, | 
président du C.P. 

$100-_M. Henri Bandet, Mlle 
Berthe Baril, M. J.-B, Blain, 


Bessette, M. et Mme Herman Bes- | 
sette, M. et Mme Alfred Filteau, | 


M. Marcel Bessette, | 
M. Dionne exprima au nom de| 


longévité aux jubilaires et Jeur | 
présenta une bourse dans laquelle | 
taient transformées en 25 pièces | 
d'argent. 


et les Canadiens français 


sr] 
| 


La propfiété industrielle 


sur l'an 1941. Ceci démontre un 
manque de direction et de dis- 


François Nor-|Mlles Lorette et Anita Loiselle et | cipline chez les parents. Hoover 


ajoute “que le surplus d'argent 
dans les mains des jeunes et les 


|tous ses voeux de bonheur et de | temps prospères sont responsables 


de la baisse de la moralité chez 
les jeunes”, On ne donne aucun 


$400—Les Filles de la Provi-|leurs 25 années de mariage s'é-| chiffre sur le nombre d'arresta- 


tions. 


MODERN BREAD 


lité et non la charité.” 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: Régina 


SSI SIT IIII II D 


|rons la 3ème soirée qui est prépa- 
irée par nos bonnes religieuses. 
| Venez y assister nombreux, vous 
ine le regretterez pas! 


UN NAVIRE RENFLOUE 
| LONDRES-Le navire d'entrai- 
[nement naval Caledonia, autre- 
| fois le Majestic de la ligne Cu- 
| nard, a été renfloué du Firth of 
|Forth. 


| Mme René Bessette, MM. Ludger 
Fontaine, Victorien  Grimard, 
| Fernand Henriet, Laurier Lepa- 


ge, Sarto Lepage, Onile Loiselle, | 


| Charles Marcotte, Amédée Pain- 


| chaud, Joseph-C. Poilièvre, Sim- | 


|plice Bandet, Daniel Baril, Dol- 


lard Blain, Eli Corneau, Eugène | 


Forgues, Emile Gilliard, Mlle 
Annette Lavack, M. Colin Lepa- 
ge, Mme veuve Jean Leray, MM. 


iGédéon Masson, Ernest Marcot-| 


! Brevets d’inventibn 


Company, Limited 


Cyprien Bruneau, de Rouyn 
Sud: “Caisse pour l'impôt”. 

J.-A. Bombardier, de Valcourt, 
| P.Q.: “Véhicule à chenilles”. 
|  Josaphat Alain, des Trois-Ri-| 
| vières: “Gazogène”, | 

J.-H. Bernier, de Black Lake, | 
PQ: “Dispositif à réduire la! 
| pression de fluide”. 

J.-E. Goulet, de Luceville, PQ:| 
“Jambe de botte”, l 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Euyoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


qui se sont réfugiés en Grande-| 
Bretagne. De ce nombre, il y en PHARMACIE 


a 254 enseignant dans des univer- 

|sités anglaises ou travaillant 
dans des instituts scientifiques. 
Une fraction importante des au- 
tres se livre à des recherches 
privées, 


 BAMFORD 


| En face du magasin Woolworth 


| TELEPHONE 2011 


Limite d'âge: 


(limite d'âge: 


MESDAMES! 


Le Corps d'Armée des 


A BESOIN 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée éu Canada va de l'avant, 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 


La Garde Active des Vétérans 


R-présentant local du recrutement, 


18 à 45 ans. 


55 ans) pour 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


| On à besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Femmes Canadiennes 
DE VOUS, 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Saint-Claude 


Les membres de la famille de 
M. Louis Bellec offrent leurs 
meilleurs remerciements à toutes 

personnes de St-Claude qui 
re ont aidés et secourus dans 
leurs pénibles épreuves, Ces re- 
merciements s'étendent aux fa- 
milles d'Haywood et de N.-D. de 
Lourdes, qui ont contribué à cet- 


te assistance, 
LL 


Le © mars, mardi gres, aura 


lieu à la salle paroissiale, la par- 
tie de cartes organisée par le 


quartier Nord-Ouest du village. | 


Ce sera, pour cet hiver, la der-| 
nière soirée au profit de France 
Combattante, et nous espérons! 
que ce sera la meilleure. Au cours | 
de février, le comité local a en-| 
voyé au centre régional un autre 
montant de cent dollars; il/espère 
en envoyer autant en mars, Le 
secrétaire, M. Fernand Trémorin, 
fait appel à tous ceux qui ne se 
sont pas encore inscrils comme 
membres du cercle local de Fran- 
ce Combattante pour qu'ils s’ins- 
crivent sans retard. Nous n'avons 
guère, ici, d'autre moyen de col- 
laborer effectivement à la lutte 
pour délivrer la France. 
. LL LL 

Grâce à la générosité d'un cer- 
tain nombre de personnes, les 
dames de la-Croix-Rouge ont pu 
envoyer aux oeuvres de la Prin- 
cesse Alice, trois caisses de vête- 
ments, qui seront réexpédiés à 
Londres pour être distribués aux 
Français immédiatement après 
l'invasion par les troupes alliées. 
Nous lançons à nos compatriotes 
un nouvel appel afin qu'ils en- 
voient d'autres contributions à 
l'hôtel Martin. Le besoin est si 
grand, ei nous sommes assurés 
que St-Claude peut faire beau- 
coup plus. 


Letellier 


Partie de cartes 

Les Jécistes de l'école du vil- 
lage nous ont fait passer une a- 
gréable soirée le dimanche 21 fé- 
vrier. 

Au nom de ses compagnes, 
Mlle Cécile Rémillard remercia 
l'assistance nombreuse qui avait 
répondu à leur invitation et à 
celle de M. le curé pour les en- 
courager dans les oeuvres qu'elles 
poursuivent: retraite annuelle 
pour leurs membres, et bibliothè- 
que de livres français pour tous 
les élèves de l'école. 

Les jeunes filles chantèrent en 
choeur: Les Bottes en caoutchouc, 
Vallée rustique et Prends ma 
jeunesse. Les solistes étaient: 
Marguerite Dansereau, Blanche 
Graveline, Marcelle Loiselle et 
Olive Beaudry. 

Miles Gisèle Bouchard et Olive 
Beaudry jouèrent une petite opé- 
rette: “Mon Oncle Jean”. 

La pièce de résistance consistait 
en une comédie: “Battue par son 
mari”, Les personnages étaient: 
Miles Cécile Rémillard, Lorraine 
Breton, Claire Bouchard, Aline 
Graveline, Angélique Goulet, la 
bonne, et Mariette Cadieux, la 
cuisinière. Toutes s'acquittèrent 
bien de leur rôle, mais ces deux 
dernières furent particulièrement 
applaudies par l'assistance pour 
leur jeu si naturel. 

M. le curé félicitu les actrices et 
les chanteuses de leur excellente 
présentation sur le théâtre, du 
choix relevé de leur programme. 


M. Maxime Leclair fut l'heu- 
reux gagnant du couvre-lit “che- 
nille” qui fut tiré, Mlle Evangé- 
line Boiteau acheta la boîte de 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté 


Pour la Croix-Rouge 
Le samedi 27 évrier eut lieu 
une soie au profit de la Croix- 
Rouge organisée par les familles 
anglaises, malgré Je mauvais 
temps, l'assistance était assez 
nombreuse et les résultats satis- 


| faisants. 
| Cinéma 

Vendredi prochain le 5 mats 
aura lieu la séance mensuelle de 
| cinéma. En plus, M. Charles Ca- 
| dieux, représentant local de la 
| raffineris de sucre, répondra à 
| des questions qui lui seront po- 
sées sur la culture des betteraves. 
Donc, avis aux intéressés. 


St-Eustache 


Funérailles 


Nous venons de perdre encore 
un de nos vieux citoyens. M. 
Ludger Picard est mort mercredi 
soir le 17 février aprés une très 
longue maladie pendant laquelle 
il fit preuve de grand esprit chré- 
tien et de résignation à la volon- 
té de Dieu, Ses funérailles ont 
eu lieu en notre église le samedi 
20 courant. Mgr le curé chanta 
le service accompagné de M. 
l'abbé Paquette, vicaire d'Elie et 
de M. l'abbé Gervais, notre vicai- 


| 


Mariage 
RAYMOND-BERARD 


re. Un très grand nombre de pa- 
rents et d'amis sont venus rendre 
un dernier hommage à cet ancien 
concitoyen. 

M. Ludger Picard est né dans 


la province de Québec le 24 juil-| voué vicaire, a donné une inté-| Elle à visité en même temps ses 


LA LIBERTE 


«! le Patriote” 


Grade I—Emile Lachance. 
Grade Il--Irène Ménard. 


| 


Gruñe IV-—Léonie Hamelin. 
Grade V-—Amanda Beaudin. 
Grade VI--Valérie Picard. 


Lachance. 


St-Pierre-Jolys 


Le dimanche 21 février, le comi-| 13, pendant la nuit, M. Armand 
té paroissial de l'Association d'E- | Bretecher, frère du précédent, se| Trois douzaines dé paquets d'ai- 
ducation des Canadiens-Français | vit obligé de conduire à l'hôpital 
a organisé une séance publique! son jeune fils, Eugène, âgé de 
A.!trois ans et demi, pour un cas 


| 


sous la présidence de Mme 
Heppelle. 

Les élèves des écoles St-Pierre- 
Sud et de Carey ont exécuté deux 
|chants. 

M. l'abbé O. Bouvet, notre dé- 


| 


Grade III—Pauline Lachance. | 


| Bretecher fut transporté en tou- | 


| du Lac. Sous les soins du docteur 
Grades VII et VIIL — Lucille! Gendreau, le malade se remet 


ET LE PATRIOTE.. 


Toutes-Aides 


Le jeudi 11 février, M. Marcel 


viève. Mais le tissage n'est pas 
|encore introduit à notre école du 
village. Espérons que Ça viendra. 
Cela.ne veut pas dire qu'il ne se 
fait rien à notre école. Non, nous 
avons cet hiver un concours de 
tricot, grâce à la coopération tou- 
jours assurée de nos bonnes reli- 
gieuses dont quelques-unes, dit- 
on, ont dû réapprendre à tricoter 
pour l'enseigner aux enfants. 


te hâte à l'hôpital de Ste-Rose 


très vite. Nous nous en réjouis- 


Mais un autre nuage planait 
| sur cette chère famille, Le samedi 


|guilles à tricoter ont été distri- 
bués gratuitement par M. le Curé 
aux petites filles, qui, pour de- 
venir propriétaires de ces broches 


d'appendicite. 
LI 


Mme Robert Coombes est ve- 
nue d'Ochre River pour aider sa 
soeur, Mme Marcel Bretecher. 


doivent exhiber un tricot, produit | ment contribué à la déchristiani- 
de leur activité. Or, il nous fait | sation de la vie économique dont 


plaisir de constater que ce con-| nous avons parlé; ce facteur fit| duit les résultats désastreux que 
cours ouvert au début de janvier 


| let 1869; dès 1890 il arrivait à St-|ressante conférence intitulée “La 


a déjà commencé à produire des 


| Le mardi 16 février, M. le curé 


[Rivard bénissait le mariage de | Eustache; il épousa Mary Lums- 


|M. Joseph-Onésime-Arthur Ray- 
| mond, fils de M. et Mme Nar- 
|cisse Raymond, avec Mlle Béa- 
|trice Bérard, fille de M. et Mme 
|Grégoire Bérard, de Grande 
| Pointe, Les nouveaux époux é- 
taient accompagnés de leurs pè- 
res respectifs. Les témoins furent 
Léo Bérard, frère de la ma- 
\riée, st Mile Aline Raymond, 
| soeur du marié. 

Nous souhaitons bonheur, 
gue vie et prospérit 

| époux! ._, 

| Après plusieurs mois d'absence, 
ile soldai Isidore D'’Auteuil est 
| venu rendre visite à ses parents, 
| M. et Mme Alfred D'Auteuil. 11 
| doit repartir bientôt pour une 
destination inconnue. 


| Lorette 
PROMOTION 


| 
12 


lon- 
é aux heureux 
L£ 


1 
' 


| 


! 


Le sergent de section, Raymond | 


Gauthier, de l'aviation Royale 
Canadienne, autrefois de Lorette, 
Man, vient d'être promu sous- 
officier brêveté. Il est actuelle- 
ment à Dartmouth, Nouvelle- 
Ecosse, Il a fait la patrouille sur 
{les côtes de l'Atlantique depuis 
| janvier 1942. 


Nouveau syndic 
M. Jos.-H. Manaigre a été choi- 
si comme syndic de la paroisse, 
pour succéder à M. Alphonse 
Grégoire, sortant de charge. 


| Naissances et baptêmes depuis le 
commencement de l’année: 
Marie - Victoire - Emma, enfant 
d'Orrer Manaigre et d'’ida Ré- 
millard. Parrain et marraine, 
Eugène Allard et Emma Manai- 
gre, oncle et tante de l'enfant. 
Anthony-Joseph, fils de Joseph 
Hudrick et d'Olga Knizat. Par- 
rain et marraine, Henry Hudrick 
et Emily Knizat, oncle et tante 
de l'enfant. P 
Joséphine, enfant d'Anthony 


| den en 1895. Il fut père de 10 en- 
| fants dont 8 sont encore vivants: 
| Harry, Hector, Gladys (Mme Al- 
phonse Houde), Joseph-Marcel 
| (Sonny), Blanche (Mme J.-P, 
Muron), Pearl, Béatrice (Mme 


| G.-A. Laurence) et Rose. Il laisse 


| 
card s'est occupé toute sa vie de 
politique municipale et il fut 
membre du conseil soit comme 


| maire ou conseiller durant 22 an-| 


| nées de sa vie. 
A ses funérailles les porteurs 
honoraires étaient: MM. Chares 
Préfontaine, Georges Sirois, Emi- 
le Beaudry, Eugène Robidoux, 
| Charles Payment, Arthur Boivin, 
| M.P.P. pi jrs vieux amis qui 
ont tenu à rendre ce dernier de- 
voir à celui qui leur fut si long- 
temps fidèle. Les porteurs offi- 
ciels furent: MM. Harry Hogue, 
| D. McDonell, Armand Picard, 
| Albert Picard, Adrien Charbon- 
{neau, Théophile Rivard. MM. 
| Charles Préfontaine et Charles 
| Payment firent la quête aux fu- 
| nérailles. 
| À la famille nous offrons nos 
| plus sincères sympathies. 


Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 


Catéchisme * 

Cours préparatoire—Léa Pagé. 
| Grade I-_Cyrille Beaudin. 

Grade I1I—Denise Picard. 

Grade III Clémence Lachance, 

Grade IV-—Denise Guay. 

Grade V—André Charbonneau. 

Grade VI--Blanche Préfontai- 
ne. 
| Grades VII et VIII — Lucille- 
Marie Gervais. 

Français 

Cours préparatoire—Jearnette 
| Laramée. 

Grade I--Maurice Beaudin. 

Grade II--Irène Ménard. 

Grade III Yvette Gervais. 

Grade IV--Claudette Hogue, 

Grade V-—-Amanda Beaudin. 

Grade VI—Laura Beaudin. 

Grades VII et VIII — Lucille 
Lachance. 

ECOLE CHABOT 
Catéchisme 

Grade II--Berthe Girard. 

Grade II—Lévi Girard. 

Grade IV--Germain Girard. 

Grade V-—Bruno Chabot, Ger- 
maine Girard. 

Grade VI—-André Carignan. 

Grade VIII—-Lorraine Picard. 

Grade IV-—Dora Arnal, 

Français 

Grade IIT-Lévi Girard, Mau- 
rice Chabot, 

Grade V—Bruno Chabot, Ger- 
maine Girard. 

ECOLE BAIE ST-PAUL EST 

Catéchisme — Florence Leclerc, 
Lucille Allard. 

Français — Willie Leclerc, An- 


| 


politesse dans l'éducation des en- 
fants.” Le conférencier traita ce 


sujet si pratique d'une manière | 


| fort spirituelle et très appréciée. 
| 


IM. E. Hébert, pour l'oeuvre du 
| Collège. M. Edmond Préfontaine, 


en plus 15 petits-enfants. M. Pi-| Géputé provincial, lut la liste des| 


donateurs et des numéros des 
billets. L'heureux gagnant fut M. 
l'abbé G. Poitras, curé de St-Ma- 
| lo. 


Avant de clore la soirée, M. le, 


curé de St-Pierre adressa des re- 


merciements aux élèves et fit res-| 


sortir l'importance d'une éduca- 
tion supérieure pour notre jeu- 
nesse. Il encourage les parents à 
|continuer de faire des sacrifices 
|pour que leurs garçons puissent 
poursuivre leurs études au Col- 


lège de St-Boniface 


Une jéciste. 


Saint-Norbert 


Mariage 


DUFORT-LEMIRE 


Le mercredi 24 février eut lieu 
le mariage de M. Maurice Dufort, 
sergent-pilote, avec Mlle Renée 
Lemire. M. l’abbé Lucien Senez, 
curé de Somerset et oncle de la 
mariée, reçut leurs serments. MM. 
Basile Dufort et Norbert Lemire 
servirent de témoins. Assistaient 
au choeur: M. le curé Forest, M. 
l'abbé Dufort, curé du Lac-du- 
Bonnet et oncle du nouveau ma- 
rié, ainsi que M. l'abbé Bella- 
vance, curé de Transcona. Le 
chant était dirigé par M. Pinvi- 
dic, et Mile Berthe Delisle tou- 
chait l'orgue. Bon nombre de pa- 
rents et d'amis de la paroisse et 
des paroisses étrangères assis- 
taient à la messe, ainsi que Mme 
E. Houde, principale de l’Institut 
Collégial Ritchot, accompagnée 
des élèves des grades supérieurs. 

Aussitôt après le mariage, une 
cordiale réception, rehaussée par 
la présence des quatre membres 
du clergé mentionnés plus haut, 
eut lieu chez M. N. Lemire. 

Le soir, grande réunion au 
“Edgewater Rendez-vous” don- 
née par M. Basile Dufort; plus de 
200 personnes s'y sont rendues. 
La soirée fut des plus intéressan- 
tes et se termina par un délicieux 
goûter. 

Les nouveaux mariés quittè- 
rent leur paroisse dès le jeudi 
pour Régina où M. Maurice Du- 
fort est employé comme instruc- 
teur. 

Nos voeux de bonheur les ac- 
compagnent. 

LL] 


Nous regrettons le départ de 
Mlle Simone Delaquis, institutri- 
ce chez les garçons depuis quel- 
ques années. Elle s'était acquis 


vieux parents, puis son jeune fils, | fruits: 10 paires de mitaines, en- 
Léo, qui demeure avec sa tante. |tièrement achevées, etde plus,une 


Puis eut lieu le tirage du qua-| 
\tre-vingts acres de terre, don de | 


dizaine d'autres à demi terminées, 


| cher reçut également la visite de 
|son fils soldat, Charles, mainte- 


nant stationné au Camp Shilo. 
. LI LI 


ses parents. 


| revoir ces jeunes amis, 


sement à nos malades, 


N.-D. de Lourdes 


; Partie de cartes 

Tel qu'annoncé, la partie de 
cartes des Chevaliers de Colomb 
eut lieu le mercredi 24 février. La 
soirée obtint un réel succès. La 
salle paroissiale était comble 
malgré l'inclémence de la tempé- 
rature. Voici les heureux ga- 
|gnants de la tombola: ler prix, 
M. Maxime Durand ($15.), 2e prix, 
M. Robert Girouard ($10.), 3e 
prix, M. Maurice Gilmore ($5.). 
Au programme récréatif qui sui- 
vit, mentionnons les deux chan- 
sons exécutées avec entrain et 
savoir-faire par M. l'Abbé G. De 
Ruyck; les deux déclamations 
chaudement applaudies de M. 
J.-B. Bazinet. Les grands gar- 
çons de l'école répétèrent avec 
quelques changements, leur fa- 
meuse comédie. Nous eûmes aus- 
si le plaisir de revoir sur la scè:e 
nos “deux bons petits vieux”, 
Raymond et Renée Bazin. Les é- 
lèves des grades supérieurs rh 
cutèrent également quelques | 
chants. Vive nos Chevaliers, 
qui ont su nous offrir un tel ré- 
gai! 


Mlle Simone Delaquis est par- 
mi nous pour un séjour d'une se- 
maine. Elle se rendra sous peu à 
Ottawa, pour y assumer de nou- 
velles fonctions. 

Ses anciens élèves sont heu- 
reux de lui offrir leurs sincères 
félicitations et lui souhaitent 
plein succès dans le nouvel emploi 
qui lui fait tant honneur. 

LL LJ LZ 


M. Nicholas Brick est décédé 
dans la nuit du samedi 27 février. 
A la famille éplorée, nous offrons 
nos sincères condoléances. 

L LZ 


Mlle Germaine Müller se remet | 
lentement du facheux accident ! 


dont elle fut victime dernière- 


ment. 


La médaille d'honneur décernée 
à l'élève des grades supérieurs 
ayant obtenu le plus haut nombre 
de points au concours hebdoma- 
daire de Français fut successive- 


Notre bon M. François Brete-|sans parler de nombreux 
prometteurs. 


Sans doute cette expérience de | 

nos jeunes filles constitue une! 

M. Alexandre Philippot, à Shilo épargne substantielle. Mais ce que 

lui aussi, est venu en visite chez |nOus Considéfons syrtout comme 

{le plus important, c'est la forma- |" x L 

Nous étions bien contents de|tion, c'est l'habitude du travail} Sieurs reprises par le Jugement | terre, où la couronne céda à 

à la maison. Espérons que ces|de l'Eglise, elle n'a cessé d'être! wiljjam Paterson et à ses asso 

Nous souhaitons bonne chance |jeunes filles d'aujourd'hui qui|pratiquée sous une autre ferme! liés Je privilège d'émettre mon- 
à nos soldats et prompt rétablis- | demain deviendront mères de fa- 


mille, seront d'un secours pré- 
cieux pour l'économie de leur 
foyer, en ne dépendant pas tou- 
jours et uniquement sur le sa- 
laire du pauvre mari, pour obte- 


| nir tous ces articles de première 


nécessité. 
Caisse scolaire 


Toujours dans le but de mieux 
préparer nos enfants à la vie, il 
nous fait plaisir de constater que 
la caisse scolaire va bien. On sait 
qu'elle fonctionne dans les 6 clas- 
ses de la paroisse. Et pour ne par- 
ler que des écoles du village, on a 
déjà déposé, depuis l'ouverture 
de la caisse, en octobre dernier, 
$134.00. 


Et ici encore, tout comme pour 
le concours de tricot, ce à quoi 
nous visons le plus, ce n'est pas 
tant à l'économie immédiate com- 
me de donner aux enfants l'ha- 
bitude de l'économie. En effet 
celui qui sait se priver d'un bon- 
bon pour déposer quelques sous 
à la caissé saura demain, espé- 
rons-le, se priver de dépenses su- 
perflues pour payer ses dettes et 
faire honneur à son nom. 


La 3e Internationale 
a ses comités au Canada 


Le nouveau porte-parole officiel 
du gouvernement soviétique, 
Losovsky, ancien secrétaire gé- 
néral de l’Internationale syndica- 
le rouge, vient de déclarer que 
“cing comités internationaux an- 
tifascistes” (lisez communistes), 
dont le siège est à Moscou, ‘“main- 
tiennent une liaison étroite avec 
leurs adhérents en Angleterre, 
aux Etats-Unis, au Canada et 
dans les pays occupés”. Les inté- 
rêts de notre pays demandent 
qu'on surveille de près les agis- 
sements de ces individus, fomen- 
teurs de grèves et saboteurs de 
l'unité nationale. à 


gun 
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SOCIAL 


USURE 


Un facteur formidable a large- 


du Libéralisme une doctrine ab- 
solument nécessaire au bon fonc- 
tionnement de tous les rouages 
de l'économie. Il établit la re- 
cherche du profit d'abord dans 
presque tous les domaines de 
{l'activité des hommes. Voici les 
phrases où Léon XIII décrit et 
dénonce ce facteur: “Une usure 
dévorante est venue ajouter en- 


dité. D'ailleurs, cette activité usu- 
raire était pratiquée depuis pres 
que toujours, et n'avait pas pro- 


nous déplorons. Enfin, le nom- 
bre plutôt restreint de ceux qui 
s'y livraient n'en faisait pas une 
menace pour toute la société. 


| Les corporations anciennes dis- 
| parurent au cours du 18e siècle. 
|Or, vers la fin du 17e siècle il 
s'était opéré une révolution dans 


le domaine monétaire. Cette ré- 


core au mal. Condamnée à plu- 


par des hommes avides de gain 
et d'une insatiable cupidité.” 
Bien remarquer la double na- 
ture de ce facteur: l'usure et l'in- 
satiable cupidité des hommes qui 
la pratiquent. Il nous faut done, 
pour bien comprendre, localiser 
avec certitude l'usure et ceux qui 
l& pratiquent. Ce sera relative- 
ment facile, puisque c'est là un 
dérèglement âe telle proportion 
qu'il affecte toute la société à un 
tel point qu'il pousse au socia- 
lisme contre lequel Léon XIII a 
surtout voulu nous prémunir, 
puisqu'il fait partie de ce formi- 
dable mal social dont il faut ab- 
solument guérir. Le siècle où 
vivait le grand Pape sociologue, 
ainsi que celui où apparut le mal 
(la disparition des corporations 
anciennes), nous aideront à nous 
fixer sur ce point. Il en est ainsi 
des deux qualités dont se sert 
le Pape pour décrire cette usure: 
dévorante et autre forme. 


Dans les siècles passés, jusqu’à 
la fin de 17e siècle (1694), l'usure 
était pratiquée surtout par les 
changeurs de monnaie qui rece- 
vaient en dépôt pour la garder 
en lieu sûr l'épargne du peuple. 
Quelques hommes aussi faisaient 
métier de prêter à usure leur ar- 
gent le surtout lorsqu'ils 
avaient réussi à en accumuler 
une somme considérable. L'Eglise 
avait toujours condamné le prin- 
cipe de ce trafic comme le sou- 
ligne Léon XIII. Cependant, nous 
croyons qu'il s'agit ici d'autre 
chose. En. effet, cette forme res- 
treinte d'usure ne correspond pas 
à la description qu'en donne l'En- 
cyclique; elle n’est pas dévorante 
et les hommes qui la pratiquaient 
n'étaient certainement pas, dans 
leur ensemble, des hommes avides 
de gain et d'une insatiable cupi- 
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volution prit toute son ampleur 
| et toute sa signification en Angle- 


| naie légale comme dette dans son 
|émission même. Cette dette por 
| tait intérêt. Il est donc d'une évi- 
| dence extraordinaire que ce prin- 
ivipe d'usure est nouveau. C'est 
|bien une autre forme. De plus, 
|c'est une usure dévorante., 


Deux considérations nous ré- 
vèleront la nature profonde de 
la perte subie par la société dans 
cette création nouvelle: 


1) Ce n'est pas le souverain 
|qui émet cette monnaie, en vue 
| du bien commun et du bon fonc- 
tionnement des rouages de l'éco- 
nomie de son peuple; au contrai- 
re, ce sera maintenant des hom- 
mes d'affaires, uniquement imbus 
de l'esprit mercantile, fai- 
sant du profit le seul mobile, 
la seule raison de toute leur ac- 
tivité, sans aucun souci du droit 
des autres et de la prospérité 
commune, Le souverain est dé. 
couronné dans le domaine éco- 
nomique. 


2) Chaque fois que cette mon- 
naie nouvelle est émise, elle de- 
vra revenir et ramener avec elle 
sa mesure d'usure qui n'a pas été 
émise par l'usurier lui-même, 
mais par le souverain légitime, 
Un temps viendra fatalement où 
le nouvel émetteur à usure sera 
le maître du moyen d'échange. 
Il aura TOUT DEVORE. Cette 
nouvelle forme d'usure est donc 
nettement dévorante, Nous n'en 
connaissons aucune autre à la- 
quelle cette description convient, 
C'est donc bien d'elle qu'il s'agit, 


Une brève considération du 
fondateur du système nous révé- 
lera qu'il était bien un homme 
avide de gain et d'une insatiable 
cupidité. En effet, William Pater- 
son perdit la raison, à un moment 
donné, parce qu'il avait subi des 
pertes financières, Il n'en faut 
pas plus pour démontrer l'atta- 
chement cupide à l'argent qui le 
dominait, et son désir de gain, De 
plus, il fut un des principaux res- 
ponsables de l'usurpation de 
Guillaume d'Orange en Angleter- 
re, et de la déposition de Jacques 
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tres nazis en gg CL] 20 
orces anglaises et arméri-| pour un moment l'offensive du 
ds ei teloulé après une ba-| général Valutin dans le Bassin 
taille acharnée de trois jours, les ! de la Donets, mais l'armée Rouge 
chars du Maréchal Rommel vers! avance encore à l'ouest de Khar- 
le col de Kasserine en Tunisie! kov vers Poltova et la rivière 
centrale. | Dnieper. 
L'armée rouge a pénétré plus! En Afrique du Nord, des atta- 


Le mercredi 24 février 


ofondément aujourd'hui dans) ques axistes à Beja, en Tunisie} 


nord de l'Ukraine, au nord-| Nord, ont progressé à 400 milles 
ouest de Kharkov, en s'emparant| à l'ouest de Tunis, malgré de 
de Soumy, Lebedin et Akhyarka, , jourdes pertes infligées par les 
en se rapprochant ainsi DS Alliés. 
et de l'importante jonction ferro- | 
viaire de Konotop. | Le mardi 2 mars 
| La RAF. et la RC.AF. « bom- 
Le jeudi 25 février 


La contre-attaque anglo-amé- 
ricaine en Tunisie centrale à re-| est 
foulé les formations cuirassées| {ne nouvelle offensive russe 
du maréchal Rormmel dans le col! 4uns je secteur du lac Ilimen au 
de Kasserine, Elle menace aussi|,,4 de Leningrad a permis aux 
son flanc droit par des attaques! Russes d'avancer jusqu'à Demy- 


| tres objectifs en Allemagne 


| bardé la ville de Berlin et d'au-| 


| Ligue de Dix Quilles 
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Tétreault Con. 12 
Haute partie simple-—Alice La 


Rivière, 326; Léo Boissonneault, 
299. 

Hautes 3 parties individuelles — 
A. La Rivière, 233-326-193--752; 
E. Jubinville, 267-247-224 738. | 

Haute partie d'équipe—Fontai- 
ne, 1051. : | 

Hautes 3 parties d'équipe 
Gillis & Warren, 908-1036-961—- | 
2905. | 

Hautes moyennes | 

Dames-—Julie Bouchard 185, F.! 
Tremblay 178, Aimée Simons 1786, 
Gwen Thayer 174, Mme Stinson 
171. 

Hommes-—E. Jubinville 227, W. 
Langevin 225, Walter Frehs 215, 


contre Sbeitla et Ousseltia. 
Les troupes soviétiques conti- 


lansk, où les Allemands battent | 217. 


| 
en retraite. 


à ba Johnson 211, Eddie Pion 207. 


. Hautes 3 parties individuelles— SECTION “B" 
nuerit d'avancer partout en dépit| Au sud, en Tunisie centrale, les! N. Lexier, 194-193-217-604. | ë 
des contre-attaques de plus en|forces alliées continuent d'avan-| Haute partie d'équipe -— Cercle Position des équipes 
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à l'ouest de Kharkov où ils s'ef-| Aïlemands ont avancé de 3 milles. | PEN Couture Motors 13 ûl 
forcent d'atteindre la vallée in- NT DEUST SECTION “B La Rivière PAUL SR 12 
dustrielle du Dneiper Position des équi Cusson Lumber 12 12 
150,000,000 de Mn Re UD  sUienes 12 9 
Le dd  tten. | HUT ES de fromage | Tourist Hotel 8 4! Robertson T2 
_Poursuivant leur contre-otlen- | Pharmacie Préfontaine. 8 4! Paris Lunch Bar 10 11 
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du détroit de Kertch 


Le samedi 27 février 

La ëêe armée anglaise a pénétré 
dans la gorge escarpée et rocheu- 
se de l'ouadi Zigzau qui constitue 
une partie du système défensif 
de la ligne de Mareth. 

Les Russes, annoncent encore 
de nouveaux gains dans l'Ukrai- 
ne où le dégel a commencé, mais 
l'offensive rouge s'est apparem- 
ment ralentie. 

Les forces anglo-américaines 
sont entrées dans le village de 
Kasserine sur les talons des for- 
ces de Rommel qui continuent 
de se replier, 


Le dimanche 28 février 

De Moscou, on apprend que des 
forces soviétiques qui avancent 
vers la rivière Dnieper se sont 
emparées d'une chaîne de villages 
à l'ouest de Kharkov, pendant que 
les Allemands lançaient de fu- 
rieuses contre-attaques contre le 
flanc russe sud-est, 

En Afrique du Nord, les Alle- 
mands et les Italiens ont évacué 
Thelpte et Feriana sur le front 
tunisien central, et l'armée an- 
glaise a repris Fort McGregor et 
Tally-Ho Corner, au nord de la 
Tunisie. 


Le lundi ler mars 
De Londres, on apprend qu'un 
effort allemand désespéré pour 
empêcher de plus grands désas- 


150,0v9,000 de livres de fromage 
| durant les douze mois commen- 
|çant le ler avril Au cours de 
l'année qui vient de se terminer, 
le Canada devait fournir 125,000,- 
| 000 de livres, mais il a été capa- 
|ble de dépasser ce montant qui 
atteindra 143,000,000 de livres en- 
| viron. L'an dernier, le Canada a 
| produit plus de 200,000,000 de 
| livres, le double de sa production 
de 1525. 

| 


Travail assuré 
après la guerre 


LONDRES.--Les plans du gou- 
vernement en vue d'un vaste pro- 
| gramme de construction et d'ur- 
banisme en Grande-Bretagne du- 
rant la période de l'après-guerre 
sont contenus dans un livre blanc 
qui vient d’être publié, 

Le programme, réparti sur une 
| période allant de 10 à 20 ans, 
comporte le recrutement de 1,- 
1250,000 travailleurs pour l'expan- 
sion rapide mais ordonnée de 
l'industrie de la construction, 


C'est l'intention du gouverne- 
ment de fixer des conditions du 
travail qui permettront à tous de 
travailler de saison en saison de 
sorte que les ouvriers de l'indus- 
trie ne seront plus assujettis aux 
fluctuations saisonnières du pas- 
sé. 


ue ee den ee D 


Démangeaison, brûlure, 


irritation, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eezéma on le ‘‘'Salt rheum’'', comme on 
l'appelle communément, est une des maladies de 
peau les plus douloureuses. 

Le mal euisant, intense, et l'irritation qui 
se font sentir particulièrement la nuit «1 lorque 
la partie affectée est exposée À la chaleur, ou que “ À 

les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et le soulage- 
ment est toujours bienvenu. 

Le remède offert par ‘'Burdoek Blood Bitters’’ est basé sur la 
connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma + autres troubles de- 
la peau, sont causées par l'impureté du vang. 

Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui aidera 
à éliminer les impuretés du sang. 

Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. 
la bouteille. 


Prix, $1.00 
The T. Miburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


SERVICE SÊLECTIF 


NATIONAL 


MOBILISATION 


DES CELIBATAIRES 


Ur proclamation récente, 
publiée par Son Excellence 
le Gouverneur général en con- 
seil, stipule que certains céli- 
bataires doivents s'inscrire im- 
médiatement pour l'appel mili- 
taire en vertu des Règlements 
sur le Service sélectif national 
(mobilisation) . 

Les célibataires qui doivent 
s'inscrire actuellement sont ceux 
qui sont nés de 1902 à 1925 


inclusivement, et qui n'ont pas 
subi précédemment un examen 
médical en vertu de l'appel au 
service militaire. 

Les hommes actuellement 
dans le service actif ne tonrbent 
pas sous cet ordre, mais les 
hommes réformés, qui n'oné 
pas encors subi d'examen mé- 
dical en vertu de l'appel, 
doivent maintenant s'incrire. 


Les célibataires ci-haut visés actuellement requis de s'inscrire | 
comprennent tout homme né dans l'une quelconque des années | 
mentionnées qui n'a pas encore subi &'«ramen médical pour ! 
fins d'appel militaire et tombe dans la catégorie suivante: — | 
ce M gr 1940, Sun célibataire ou veuf sans 
en ou est devenu depuis cette date divorcé, 
judiciairement séparé ou veuf sans enfant,” | 
T1 eat à noter que tout homme non marié le 15 juillet 19 | 
même s'il s'est marié depuis, est considéré être “célibataire. 

L'inscription doit être faite sur des formules que l’on 


‘| Croisés à l'école, recommande la! 


peut trouver chez les maîtres de pxste, aux bureaux 
du Service sélectif national, ou chez les registraires 
des commissions de mobilisation 


Des peines sont prévues pour ceux 
qui ne s'inscriront, | 


; | 
MINISTÈRE DU TRAVAIL 


Hoxupaner Mr, A. MacNanrana, 
Ministre du Trovail Directeur du Service sélectif national | 


| 


| G. Léveillé 201, N. Bourbonnière | 
| 236, G. Grant 205, J. Bonk 223, | 
À. Boes 200, C. Jestadt 202. | 

Haute partie simple—N. Bour- 


Hautes 3 parties individuelles— | 

N. Bourbonnière, 236-181-195— | 
612 
| . 

| Haute partie d'équipe—Dufault 


| Sheet Metal, 9852. 

Hautes 3 parties d'équipe—Du- | 

fault Sheet Metal, 2752. | 

Ligue de Cinq Quilles 
SECTION “A” 

| Positior, des équipes 


bonnière, 236. | 28 


Haute partie d'équipe--Couture 
Motors, 1022, 

Hautes 3 parties d’'équipe— | 
Couture Motors, 856-1022-966— | 

44, | 
Hautes moyennes | 

Dames-—Denise Guyot 185, Ju-| 
lie Pugsley 184, Cécile Lambert | 
174, Alice Hince 163, Rose Gau-| 
dette 160. | 

Hommes — Bert Armson 204, 
Dr Paul L'Heureux 204, Roland | 
Laurin 204, Paul Couture 198, Ca- | 


| mille Fournier 198. | 


Gagnants des “Hidden Scores” | 
Section “A’”+Aline Voyer 986,| 


| Léo Boissonneault 299. | 


| Martin Paper 17 7, Section “B” — Rose Gaudette 
HO RAT PART ANT Te 15 9,285, Marguerite Blais 88, Mme 
La Vérendrye … 15 9 | Asselin 88. | 


Par G. AUDET 


Le Grade XI, sous la direction 
du Rév. Frère Maier, a organisé 
un “Literary Club”. Les réunions 
se tiennent deux fois par mois. 
Les élèves suivants furent élus 
officiers pour le premier terme: 
Joseph Heuft, président; Sébas- 
tien San Filippo, vice-président, 
et Gilles Lavoie, secrétaire. Un 
programme littéraire est présen- 
té à chaque assemblée. 

LA L] . 


La semaine dernière les scouts 
ont eu la visite des Rév. Frères 
Laurin et Burghoff. Ces visiteurs 
furent très enchantés du local 
des scouts et du travail accompli | 
par les garçons. 

LI 


LJ L 

La “Grippe” qui se propage 
dans la ville, ces derniers jours, 
a causé plusieurs absences à l'é- 
cole, Environ 35% des élèves ne 
peuvent assister aux classes pour 
cause de maladie. Même les maî- | 
tres et les maîtresses en furent 
victimes. 


| Le.R. P. L. Lafrenière, O MI. 
[a visité les élèves des grades IX 


et X, la semaine dernière, pour 
leur parler de La Liberté et le 
Patriote et des autres journaux 
catholiques. Les élèves turent | 
enchantés de sa visite et tous sont 
convaincus que les journaux 
français leur feront beaucoup de 
bien s'ils les lisent. 


ACTIVITES DANS LES 
CLASSES: 


Idées suggérées par les 
élèves 
AU GRADE VI: 


Raymond Bouchard, le prési- 
dent de la classe et président des 


lecture de l'Evangile. Un coin du 
tableau lui est réservé pour qu'il! 
y écrive le nom et la page de, 
l'Evangile du dimanche. 


Hector Piché félicite Marcel 


‘| Orieux et Guy Marion qui s'occu- 


pent sérieusement d'envoyer un 
représentant de la classe à la 


messe chaque matin. | 


Wilfrid Piché propose un 
vote de remerciement au R. 
P. L. Lafrenière, OM, ré- | 
dacteur de La Liberté et le | 
Patriote, qui vint nous encou- | 
rager à lire ce journal, etnous | 
féliciter du travail accompli. | 
Le Rév. Père nous annonce | 
qu'aussitôt que possible il y 
aura des “mots croisés” pour 
les jeunes. Cela ferait l'affai- 
re de Paul Beaulieu qui aime 
à trouver la solution de ces 


A l'ecole Provencher 


160 tonnes 


{fois. Un autre quart sera vendu 


et G. LAVOIE 


Armand Berthelette et Eugène 
Raimbault votent pour leur livre | 
scout: “Pour mieux jouer le! 
grand jeu”. C'est plus instructif, 
disent-ils. Ed 

Nous attendons des nouvelles 
des autres grades. Faites-nous | 
part de vos idées et de vos dis-| 
cussions la prochaine fois, 


Un tank Allié de 


WASHINGTON — Les Etats-| 
Unis disposent maintenant d'un! 
char de combat de 60 tonnes qu'ils 
utiliseront si nécessaire contre le| 
nouveau tank allemand “Mark | 
VI” de 57 tonnes, que les Nazis| 
jettent dans la mêlée en Afrique. | 

L'une des difficultés relatives | 
à l’utilisation de ce char de com- | 
bat réside dans le problème de| 
sa descente des cargos qui le | 
transportent dans les zones de 
combat. On présume que les À | 
lemands ont dû affronter les mê- 
mes difficultés. | 


M 


CUK, Watrous, Sesk. |1125-—Le réveil rural 
(548 kles) | ÿ | nat 
1200—Rue principalo. 
NB. — Les indications 
1215—Radio-journal. 
AR. ie à l'heure | 1220-Vers le soleil 
n Lust — Françoise 
JEUDI 4 MARS 109 Vincent Lopez. 
Su =” 
1 journal. 
P ’ 315—Nouvelles. 
S30-—Entretiens farmd- 318-—Récital de chant. 
lers: “La © 330—Radio-Collège : 
ration Interna | L'initiation à la 
nale du Travail”, | musique. Claude 
M. M. Colombin. | Champagne. 
615-L1+e Manoir. | 400—L'Heure du thé, 
journal. 415—Nouvelles. 00— 
re eu de 5. J ë 
45— usique te 
VENDREDI 5 MARS 5 00—Musique 120SVP 
10.15—Radio-journal. | 5.15—Radio-jounal | 800—Opérette. 
P 530-M. René Garneau_ | 9.00—Radio-jJournal. 
520-Un nomme et son! 545— am. Musical | 9.15—-Causerie de R.-A. 
pe 600—Un homme et son Benoit. 
6.15— Fiancée, pe | 930- Notre Canada 
635—Radio-journal. | 615— vie commence | 10 00. . musical 
SAMEDI 6 MARS 630-Chansons de. [1015—M que de danse 
AM. pe | he 2e [10 28—Nouvelles. 
sd | 100—"Motre Ca! 
1 Mars journal. | 130—Vhrié vo * MARS 
| 


530-La Chanson Fran- 
aise : 
j'est toujours 
même chanson, 
Parle-moi de toi; 
Mon rendez-vous; 
Traversée. 
615--R. P. E. Legault 
1100—-Notre Canada. 
DIMANCHE 7 MARS 


AM 
10 15—Radio-journal 
P 


530-Causerie: M. 
l'abbé À. Maheux 

1030—L'Heure Domini- 
cale 


LUNDI 8 MARS 


AM. 
10.15--Radio-journal. 
PM 


530—Un homme et son | 


éché 
6.15-—La Fiancée 
6.35—Radio-journal. 
705-—Sérénade 


MARDI 9 MARS 
AM. 
10.15—Radio-journal. 
PM 


5.30—Causerie par 
Pierre Anger, 


“Pour plus ample | 


information”. 
615-Le Manoir. 
6.35—Radio-journal. 
8.00—Concert. 


MERCREDI 10 MARS 
AM 
10.15—Radio-journal. 

M. 

5.30—Un à gs et son 


pa 

6.15— Fiancée. 

6.35—Radio-journal. 

7105-—Grenadiers de 
Montréal. 


CBFY, Veërchères, 
(Ondes courtes 


De 11 h. du matin à 
11 b. du soir, 


JEUDI 4 MARS 


A.M. 

1100—"Jeunesse dorée”. 
111 uelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
11.35-—Le réveil rural. 

>» De 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soiell. 
1245—Mme Françoise 


PQ. 
) 


100—Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
2.00—'""Music Hall”. 
2.30— Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant, 
3.30—Radio-Collège: La 
Géographie hu- 
maine, Raymond 


Tan sr 
3.45—Radio-Collège: 


| Gaudet-Smet. 
| 


L'Huile de lin et} 


ses usages. 
4.15—Nouvelles. 
4.30—Le Manoir, 
4.45—Causerie. 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive. 
5.15--Radio-journal. 
5.30—Major Garneau. 
545--Coffret Musical. 
600—Un homme et son 
pécné. 
6.15—La vie commence 
6.30—--Le Quatuor 
Alouette, 
6.45—Mélodies. 
700—Je me souviens. 
730—Ici l'on chante. 
8.00— Variétés. 
9.00—Radio-journal. 


la | 


| sec françaises. Eyes FE 
. + Lidl ee mr — ouveles? 
"Orc | 11.30— révell rur 
8.30-—L'Orchestre de 
| Hopkins 1189—Signal horaire. 


| 9.00—Radio-journal. 
9.15—L'ennemi 
invisible 


12-0—Rue principale. 
1215—Radio-journal. 
1230-—Vers le soleil. 


| Le Lune |1245—Mme Françoise 
10.00— Musique. Gaudet-Smet. 
1015— Musique de danse 1.15-Chansonnettes. 
10 28—liouvelles | 130--Doris Beaupré, 
soprano. 

| SAMEP\ 6 MARS 200—"Musie Hall”. 
ss Fance 

| efs-d'oeuvre 
1130Rouvelies: | 315—Récital de chant. 


|11.35-Le réveil rural. 
1159-Signal-horaire. 
PM. 

1200—En chantant. 

| 12.15—Radio-journal. 


1230—Revue des hebdo- | 
madaires. | 
12.45—"Fantasy”. | 
| 100—Metropolitan. | 
400—Musical Cocktail. | 
4.45—Musique. | 
| 5.00—Intermède 
| musical. 
| Le eue gg 
| 5.30—Chronique sport. 
5.45—"Enjoy". 
6.00—Le Questionnaire. | 
630—'"Scngs at 


3.30—Radio-Collège: 
L'Europe perce 
l'énigme américai- 
ne. Abbé A. Tes- 


sier. 
| 3.45—Radio-Collège: 


Un millénaire 
d'explorations. 


Auteur; R. Pré- 


vost. 
| 4.00—Radio-Collègc: 


La cité des plan- 

tes. Direction, Frè- 

re Marie-Victorin. 
415--Nouvelles. 
430—Le Manoir. 
445—Program. musical. 
500—A Radio-Canada... 
5.10—Chronique sport. 


Eventide”. 5.15—Radio-journal. 
645—R. P. E, Legault, 5.30--Causeria, 
700—Colette et Roland.| 545—Program. musical. 
7.15—Symphonie. | 600- Un homme et son 
8.15— Nouvelles, ché. 
805—Hockey: Cana- 6.15— vie commence. 

1! diens-Toronto. | 6.30—Récital de piano. 
| 9.30—Orchestre. 6.45—Mélodies 


10.00—Program. musical. 
1015—Orchestre, danse, 
10.28—-Nouvelles. 

| DIMANCHE 7 MARS 

| A.M. 


masquéss. 
700—Dr Morhanges, 
130—La Mine d'Or. 
8.00—Symphonie. 
9.00—Radio-jourpal. 
9.15—"'Nos hôtes”, 


|1100-—-France Combatt. causerie. 
11.15—Radio-journal. 9.30—Musique. 

ee" À from the 10 00 Program. musical. 

: 28—Nouvelles 

11.59-—Signal-horaire. | MERCREDI 10 MARS 
PM. A.M. 

1200—Cours de diction. | 1100—Jeunesse dorée. 
12.15—Program, musical. | 11.1 uelles nouvelles? 
12.30—Musique. 11.30— Nouvelles. 
1.00—Music-hall. 11.35—Le réveil rural. 
1.30—Opérettes. 1159-Signal-horaire. 
200—"Music for P.M. 

| Neighbors". 1200—Rue principale. 

| 2.15—Musique. 12.15—Radio-journal. 
3.00—Piano. 12.30—Vers le soleil. 
3.30—Airs d'opéra. 1245-—Mme Françoise 


| PE el Dir: 


Gaudet-Smet, 


L okowski. 100—Marine Améri- 
5.00—L'Heure Domini- Caine. 

cale. 130—Récital. C. Lagar- 
5.30—Radio-journal. de-Lesage, mezzo- 
SO0—Nos Collèges”: dard, Bianiste 
. os Co es au arc, 

cro, sé 2.00—Music-hall. 

630—Le Septuor 2.30--Nouvelles. 


| 8.00—Mélodies oubliées. 

8.30—Musique familière 

9.00—Radio-journal, 

9.15—"Transit Through 
Fire”, opéra. 

| 10.15—Musique de danse. 

10.28— Nouvelles. 


|1135—Le réveil rural. 
| D EP-enal horaire, 


1200—Rue principale. 

12.15—Radio-journel. 

1230—Vers le soleil. 

1245—Madame Gaudet- 
Smet. 


2.33—Chefs-d'oeuvre. 
315—Récital de chant. 
30-hat escales î 


vant la erre 
+ HA Ca- théâtre au ser- 
ron, O.M., vice de l'éduca- 
700—Théâtre classique. tion. M, J.-C. Bon- 


enfant. 
3.45—Radio-Collège: 
L'Art de la paro- 
le. M. Georges 
Landreau. 
400—L'Heure du thé, 
415— Nouvelles. 
430—Aventures de Béc. 


LUNDI 8 MARS 445—Programme 
AM. musical. 
11.00—Jeunesse dorée. 5.00—A Radio-Canada. 
111 uelles nouvelles? | 5.10—Chronique s . 
11.30— Nouvelles. 515—Radio-journal. 


530—Causerie du Ma- 
or R. Garneau. 

5.45—Musique. 

6.00—Un re et son 


re x 

6.15— vie commence, 
630—Les chansons de... 
645—La Fiancée. 


| La dernière 


| (Suite de la première page) 


|Emmanuel D'Anjou (libéral 
| Rimouski); Lucien Dubois (libé- 
iral Nicolet-Yamaska); Sarto 
|Fournier (libéral Rosemont- 
|Maisonneuve); Wilfrid Lacroix 
|(libéral Québec-Montmorency ); 
|L.-P, Lizotte (libéral Kamoura- 
{ska): Jean-François Pouliot (li- 
|béral Témiscouata); Pierre Gau- 
thier (Bloc Populaire, Portneuf); 
| Edouard Lacroix (Bloc populaire, 
Beauce): Frédéric Dorion (indé- 
|pendant, Charlevoix-Saguenay), 
J.-S. Roy (indépendant, Gaspé); 
|Liguori Lacombe (Parti cana- 
dien,  Laval-Deux-Montagnes). 
On ne peut pas dire que M. 
| Cardin a obtenwy un grand succès 
|avec son amendement. Sa motion 
| valait sans contredit un appui 
| plus général et plus généreux. 


Sous-amendement Roy 


| Lorsqu'on eût disposé du sous- 
amendement Cardin, M. JS. 
Roy, député indépendant de 
Gaspé, appuyé par M. Frédéric 
Dorion, a proposé l'amendement 
| suivant: “Cette Chambre regrette 
que vos conseillers n'aient pas 
| pris ‘les mesures nécessaires pour 
| faire cesser la propagande anti- 
catholique qui sévit actuelle- 
ment et empêcher la diffusion de 
certaines publications injurieuses 
dont l'esprit vient en conflit avec 
les buts énoncés lors de nos dé- 
clarations de guerre, et est en 
|même temps contraire à celui du 
| pacte confédératif et de la Charte 
| de l'Atlantique, et aussi, que les 
| populations rurales et ouvrières 
n'ont pas une représentation adé- 
quate dans le conseil des minis- 
tres de Votre Excellence, cette 
déficience étant la cause de l’ap- 
plication inéquitable de la loi de 


Ôn a beaucoup discuté ét on 
| discute encore de l'opportunité 
de ce sous-amengement. Le débat 
a tourné autour des attaques in- 
jurieuses du pasteur Shields con- 
tre l'Eglise et le clergé catho- 
lique, Le premier ministre a 
| désavoué le pasteur Shields, Le 
|ministre de la Justice, M. Louis 
Saint-Laurent, a déclaré qu'on ne 


mobilisation des ressources na- | 
Era 11 s'en est suivi un dé-! 


lbat extrêmement dangereux | 
pour l'union nationale. 
Le débat 


Winnipeo, Man. S Mars 1019 


Cardin 


lété pris, M 
| s'est empressé de dire qu'on avait 


lui-même 


mal interprété son discours et 
[son sous-amendement. M. Jeun- 
{François Pouliot, député de 
Témiscounata, a dit, de son côté, 
dans une couple de discours, qu'il 
entendait rester avec le gouver- 
nement, quitte à différer d'opi- 
nion avec lui sur quelques ques- 
tions particulières, Les députés 
qui ont voté en faveur du sous- 
amendement n'ont pas traversé 
le parquet pour aller siéger sur 
les banquettes de l'Opposition 
M. Mackenzie King ne les a pas 
chassés du parti Ils restent 
donc ministériels et libéraux, 


D'aucuns disent: ‘Attendez, Si 
jamais le gouvernement passe 
réellement un arrêté ministériel 
envoyant les recrues outre-mer 
|sur les champs de bataille 
| d'Europe ou d'ailleurs, nous 
n'hésiterons pas un instant, Nous 
| quitterons le parti.” Ce n'est pas 
certain, Des députés qui ont ap- 
prouvé la cause peuvent difficile 
| ment refuser d'accepter l'effet. 
|Que les responsables acceptent 

|toutes leurs responsabilités, 

| Un mot de M. King 

| A la fin de la semaine derniè- 
re, le député libéral de Chambly- 
| Rouville, M. Vincert Dupuis, a 
| posé une question au premier 
| ministre au sujet de la procédure 
que le gouvernement est censé 
suivre au cas où il mettrait en 
|vigueur, pour de bon, légale- 
ment, officiellement et ouverte- 
| ment, la conscription pour outre- 
imer, Le 7 juillet dernier, M. 
Mackenzie King avait dit, au 
cours du débat sur le bill amen- 
dant la loi de mobilisation en vue 
d'accorder au gouvernement le 
pouvoir de décréter la conserip- 
Ition, que lorsque le ministère 
prendrait ia décision finale à ce 
sujet il fournirait aux députés 
l'occasion de manifester leur con- 
fiance ou leur défiance dans le 
gouvernement, M. Dupuis a 
demandé au premier ministre si 
depuis le 7 juillet 1942 quelque 
chose était survenu pour modi- 
fier la procédure annoncée. Le 
premier ministre a répondu dans 
la négative, Cela ne veut pas 
| dire, notons-le, que le gouverne- 
ment n'a pas l'intention d'impo- 
ser la conscription, Cela veut 
dire tout simplement que s'il 


| pouvait poursuivre le pasteur en 
vertu des règlements de la dé- | 
fense du Canada, mais que les 
lécrits et les paroles du pasteur 
pouvaient faire l'objet d'une! [ 
| poursuite par le procureur géné-| Cette mise au point est im- 
|ral d'une province (en l'occur-|Portante à cause des interpréta- 
rence le procureur  général|tions contradictoires auxquelles 


d'Ontario). M. Mackenzie King a|la déclaration du premier mi- 


l'impose le gouvernement entend 
fournir aux députés l'occasion de 
manifester leur confiance ou leur 
défiance dans l'administration, 


9,15—Concerto. 
10.00—Musique variée. 
10.15— Musique de danse. 
1028-—-Nouvelles. 


YA TANPI 5 MARS 


1100—Jeunesse dorée”. 
11.15—Quelles nouvelles? 


11.30—-Nouvelles. ture. 


120—Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital, 
2.00—Music-hall. 
230—Nouvelles, 
2.33—Musique. 
3.15—Chant. 
3.30—-Radio-Collège: 

Les lois de la na-|10.15--Musique de danse. 


7.00—Sérénade pour 
cord 


es. 
730—Tambour battant, 
800—Le Théâtre, 


9.45—Jean-Baptiste s'en 
va-ten guerre. 


1028—-Nouvelles. 


La chambre 


(Suite de la première page) 


La production canadienne pour 
cette année sera de 5,000 mil- 
lions de pieds. Un quart de ce 
total sera peut-être expédié en 
Grande-Bretagne, parce que les 
pays scandinaves ne peuvent plus 
fournir leur part comme autre- 


aux Etats-Unis. En d'autres mots, 
il ne restera plus ni au Canada, 
ni aux Etats-Unis de bois pour 
fins domestiques, 

Les revenus de la pêche furent 
de $500,000 plus élevés cette an- 
née que l'année dernière; ceux | 
de la production de la fourrure! 
sont beaucoup plus bas, 


Fair Wage Act 


Les gardiens des maisons de 
rapports, les surintendants de 
constructions, les concierges se- 
ront ajoutés à la liste des occupa- 
tions qui tombent sous le Fair 
Wage Act, si la Législature 
provinciale accepte le bill intro- 
duit par M. J. S. Farmer, chef de 
la CCF. 

Le ministre du trawail ajourna | 
le débat sur cette question afin 
d'étudier les conséquences de ce 
changement. 


Les courses de chevaux 
M. G. S. Thorvaldson, conser- | 


vateur de Winnipeg, proposa un | 


amendement à la résolution qui 
« 4 | avait été faite par M. L. St, G. 
de à apprendre notre langue, |Stubbs, lequel avait demandé! 
dit-il | que les courses de chevaux soient | 
La discussion sur les livres est | Pannies au Manitoba pour toute 
très animée, Gérard Devigne: | la durée de la guerre. M. Thor-| 
“J'ai acheté neuf livres, et celui! Valdson avertit la Législature 


“mots croisés”, Cela nous ai- 


| que j'ai trouvé le plus intéres- | que l'acceptation de la résolution 


sant fut “Robinson Crusoé”. | de M. Stubbs entrainerait la pro- 

Louis Préfontaine aime les a-|vince dans des disputes légales 

ventures: alors le “Vieux Lion! qui auraient leur terme au 

Rex” est son favori. Pour en a-! Conseil Privé | 

voir plus à lire, il fait des échan- “Jamais, dit M. Thorvaldson, 

ges avec Devigne. ila cour suprême ne fut appelée! 
» 


manitobaine 


à se prononcer sur la question de 
juridiction entre le Fédéral et le 
Provincial au sujet des courses. 
Deux jugements tout à fait op- 
posés ont été rendus, l’un par la 
cour d'appel de l'Ontario, qui 


. 

députés, Winnipeg n'en a seule- 
ment que 10, soit moins d’un 
cinquième. 
Amendement du ‘Highway Act’ 

L'hon Errick Willis, ministre 
des travaux publics, annonça à 
la Chambre qu'il présenterait un 
bill afin d'amender le “Highway 
Act’ dans le but d’unir les deux 


soutint que les courses relevaient , branches de la voirie: celle des 


du Fédéral, et l'autre par celle 
de la Colombie Britannique qui 
maintint qu'elles relevaient du 
Provincial. Les paris mutuels ne 
constituent pas un problème 


routes provinciales et celle des 
routes municipales. 
Santé et bien-être 
L'hon, James McLenaghen 
parla des différentes initiatives 


sérieux, puisque de la somme | {y département de la santé et du 


dépensée dans ces gageures, les 
gouvernements provinriaux et 
fédéraux en retirent chacun 5 
pour cent et le reste ne fait que 
changer de mains. 

Pour la deuxième fois en deux 
ans, la Législature refusa de 
prohiber les courses, Par un vote 


| de 32 à 12, elle adopta l’amende- 


ment de M. Thorvaldson. 
Votèrent en faveur de l'amen- 
dement: MM. Garson, McDiar- 
mid, Morton, Schultz, Campbell, 
McLenaghen, Marcoux, Willis, 
Welch, Rutledge, Christie, Suth- 
erland, Belle, Pitt, McCarthy, 
Bachynsky, Hryhorczuk, Wilson, 
Dryéen, Smith, Bardal, Clark, 
Shannon, Sigfusson, Salomon, 
Stryka, Sexsmith, Poole, Laurie, 
Thorvaldson, Morrison et Boivin. 
Contre: Lewis, Mooney, Far- 
mer, Renouf, Dinsdale, Wawry- 
know, Fox, Stubbs, Best, Gray, 


| Kardash et Rogers. 


Redistribution des sièges 
électoraux 


Le Dr. Poole proposa de 
constituer un comité de 7 mem- 
bres pour étudier la question de 
la redistribution es sièges 
électoraux. La résolution fut 
adoptée à l'unanimité. 

Le Dr. Poole fit remarquer que 
sur 17 députés que comptait la 
province du Manitoba au Fédé- 
ral, 4 représentaient Winnipeg, 
tandis qu'au provincial sur 55 


| 
: et qu'il serait impossible 


bien-être publics. Il annonça que 
l'on essaierait de découvrir et 
soigner les cas de folie légère 
afin de donner aux personnes at- 
teintes un traitement prélimi- 
naire qui les dispenserait de faire 
un séjour dans les asiles pour 
aliénés. 

M. McLenaghen ajouta qu'un 
bon nombre de femmes pour- 
raient être renvoyées des asiles 
pour aliénés si elles étaient 
stérilisées. Le député conserva- 
teur de Winnipeg demanda pour- 
quoi cette stérilisation n'était pas 
faite. M. McLenaghen fit re- 
marquer que seule la Législature 
pouvait légiférer dans ce do- 


de faire l'unanimité autour d'un 
problème si épinesux. 


MAL A LA 


| sous-amendement, M. P.-J.-A. 
Cardin en a fait autant, Mais à 
| cause du chahut qui s'est fait à 
ce moment-là à la Chambre, a 
| dit le député lui-même, M. Roy 
la refusé de retirer son sous- 
amendement et on a pris le vote. 
Seulement huit députés ont voté 
en faveur de la motion: MM. J.-S. 
Roy, Frédéric Dorion, Liguori 
Lacombe (Laval-Deux-Montag- 
nes), Emmanuel D'Anjou (Ri- 
mouski), Pierre Gauthier (Port- 


Ice), Wilfrid Lacroix (Québec- 
Montmorency), Jean-François 
Pouliot (Témiscouata). 


Explications 

Il ne faudrait pas croire par 
ce petit vote que tous les autres 
députés, particulièrement les 
députés catholiques, approu- 
vaient les diatribes du pasteur 
Shields. Tous s’accordaient sur 
les griefs légitimes exprimés par 
le député de Gaspé. Ils désap- 
prouvaient cependant la tactique 


fiance dans le gouvernement 
une question qui ne relevait pas 
de la juridiction fédérale, mais 
de la juridiction provinciale. Il 


s'en est suivi une situation ex-} 


trémement tendue, où tout le 
monde était visiblement mal à 
l'aise. L'impression a mis quel- 
ques jours à se dissiper partielle- 
ment, Si l'on avait été certain 
qu'il n'y avait aucun motif 
d'ordre politique en cette affaire, 
on aurait été beaucoup plus à 
même de la discuter objective- 
iment. Car de toute évidence le 
|pasteur Shields exagère, D'ail- 
leurs plusieurs députés, par les 


| années passées, avaient fait de! 
| cette question la matière de dis- | 


| cours. 


Tempête pour rien 


Auparavant, la tempête sou- 
levée par le sous-amendement 
| Cardin avait démontré sa par- 
faite inutilité, Le premier minis- 
tre avait prononcé un grand dis- 
cours pour transformer le sous- 
amendement en motion de dé- 
fiance dans le gouvernement et 
pour déclarer que le temps était 
venu pour lui de connaître ses 
amis et les députés qui l'appuy- 
aient, Mais dès que le vote eût 


neuf), Edouard Lacroix (Beau- | 


de transformer en un vote de dé-| 


demandé à M. Roy de retirer son  nistre a donné lieu la semaine 


| dernière et cette semaine. 
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Croix-Rouge 


La Croix-Rouge canadienne a jancé lundi une autre 
campagne nationale de souscriptions dans le but de perce- 
voir la somme de $10,000,000 pour lui permettre de poursui- 
vre son oeuvre de charité en faveur des victimes de la guerre. 
L'objectif de la province du Manitoba a été fixé cette année 
à 600,000, soit $100,000 de plus que l'année dernière, et 
celui de la Saskatchewan à $350,000. 

La somme demandée peut paraître exorbitante à ceux 
qui ne sont pas encore au courant des oeuvres multiples que 
la Croix-Rouge de notre pays soutient dans plusieurs parties 
du monde. Il serait trop long d'énumérer les nombreux 


concernant la 
tard le lundi et être 
*. avenue McDermet, Winnipeg, Man. 


plier à l'éurd des vieilards la 


Chambre manitobaine, Alors 
que le Canada consacre des mil- 
lions et des millions à la pour- 


suite de la guerre, pendant qu'il | À 


fait don sur don à l'Angleterre, | 
|on ne peut trouver l'argent qui | 


permettrait à nos vieillards de} 


pas à se glorifier de son attitude 


vernants, l'ordre nouveau ne soit 
qu'un mythe. F 


L'amour du français 


L'histoire de la Survivance des 
| Canadiens français dans l'Ouest ! 
si on se décide de l'écrire un! 
jour, contiendra des traits de dé- 
vouement et même d’héroïsme 
qui pourront être cités en exem- 
ple partout ailleurs où une mi- 
norité doit subir les traitements 
injustes de la majorité. 

La semaine dernière, une bonne | 
grand'mère écrivait à la Direc-! 
trice du “Coin des Jeunes” de! 


1l 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


VISITE ENTREPOT DE LA CROIX-ROUGE 


| regarder ce que le passé lui mon- 


La semaine commémorative 
de George Washington 


Par NOEL BERNIER 


PAGE FrROIS 


I1 y a dans ce discours 


un passage saisissant par sa pré- 
cision. Le sens religieux s'y affir- 
me véritablement comme une pa- 
raphrase du “Nisi Dominus aedi 
ficaverit domum”: 


. "nous devons être persua- 


Au moment où l'armée améri-1issus tous deux de révolutions, | és que les faveurs d'en-Haut ne 


caine et l'armée allemande s'é-| deux conceptions identiques de 
treignent en un mortel combat | gouverner. 

sur le sol d'Afrique, les chefs po- | 
litiques et spirituels des Etats- 
Unis invitent la nation entière à 


tre chez elle de plus héroïque: 
après l'extraordinaire figure d'A- | quelles une nation pacifique pou- 
braham Lincoln la semaine der-}vait se retrancher, s'organiser 
nière, voici la figure très noble contre les envahisseurs. Il n'est 


de George Washington. Les deux! donc pas étonnant que Washing- 


|seront pas dispensées À une na- 
[don qui méconnaltrait les règles 
A l'époque de Washington, 11 n'y! éternelles de l'ordre et äu droit 
|avait pas de navigation à vapeur, | que le Ciel même a décrétéss; la 
pas de chemins de fer, pas de té-| Préservation du feu sacré de la 
llégraphe, pas de radio. Les océans | liberté et l'avenir du monde ré- 


étaient des frontières derrière les-| Publicain sont à l'épreuve; et 
| peut-être cette épreuve que le 


peuple américain tente actuelle- 
ment sera-t-elle décisive”, 


Malgré tout ce qu'on peut allé. 


services que cette Association internationale de charité rend/|notre journal qu'en raison de | 
aux prisonniers, aux blessés, aux victimes des bombarde-|l'impossbilité dans laquelle elle | 
ments dans cette guerre. D'ailleurs l'un de nos collabora-|était d'envoyer les enfants dont | 
teurs réguliers, l'Iettré, en a fait une description complète | elle avait la garde à une école où | 
dans un article fort intéressant paru la semaine dernière.|ils pourraient apprendre leur 
Il suffit de dire qu'il n'est pas un genre de souffrances cau-|langue en même temps que 24 
sées par la guerre actuelle que la Croix-Rouge ne s'appli-|religion, elle leur donnait elle-| 
que à soulager. Est-il nécessaire d'ajouter que rien ne nous|même des classes de français, | 
autorise à croire que l'argent qui lui est donné n'est pas|malgré son travail et son âge a-| 
utilisé d'excellente façon. |vancé. 

La campagne que la Croix-Rouge vient de lancer nous! Voilà certes un exemple tou- 


fournit une excellente occasion de spiritualiser en quelque | chant de l'amour que tout véri-|ches à sept ans et chantait en- 


sorte notre participation à la guerre et de pratiquer surtout 
le “grand commandement” que le divin Sauveur nous a 
légue. Notre amour pour Lui serait vide de sens s’il ne 
rayonnait pas autour de nous et ne rejaillissait pas sur tous 
les hommes, en particulier sur ceux ue l'épreuve a frappés. 
Le chrétien qui verse son offrande à la Croix-Rouge doit 
donc être animé par un motif surnaturel s’il veut retirer de 
son action le mérite auquel son titre de frère lui donne droit. 
Dans les malheureux que notre obole soulagera, il faut s’ap- 
pliquer à voir le Christ lui-même. Autre considération à 
ne pas oublier: l’apostolat de la charité est pour nous, chré- 
tiens, un devoir bien consolant puisque de la bouche même 
de Notre-Seigneur nous savons que la sentence qui décidera 
de notre sort éternel sera établie sur l'amour que nous avons 
eu pour Lui dans la personne de nos frères. “Toutes les fois 
que vous l'avez fait à l’un des plus petits de mes frères, c'est 
à moi-même que vous l'avez fait.” 

Un autre motif qui doit nous inciter à la générosité 
envers la Croix-Rouge c'est que celle-ci, d’après l'entente de 
Genève, ne peut recevoir aucune aide financière d'un gou- 
vernement belligérant si elle veut conserver ses droits et 
privilèges tels que garantis par le Droit International. C’est 
une heureuse disposition, à notre avis. Cette Société accom- 
plit une oeuvre si bienfaisante qu'il n’est pas nécessaire 
d'obliger les Canadiens à l'aider au moyen de taxes qui dé- 
truiraient le mérite d'une obole spontanément offerte, 

En écrivant ces lignes notre pensée se porte vers les 
fils du Manitoba et de la Saskatchewan, soldats des ‘“Winni- 
psg Grenadiers”, prisonniers à Hong-Kong, ou membres des 
‘Winnipeg Camerons” et du “South Saskatchewan Regi- 
ment” que l'aventure de Dieppe a jetés dans les camps de 
concentration allemands en France; nous songeons aussi aux 
aviateurs de chez nous tombés en territoire ennemi; nous 
ne pouvons aussi chasser de notre esprit l'idée que bientôt 
l'armée canadienne devra faire face au feu de l'ennemi. On 
devine ce qui arrivera. Les malheurs qui s’abattront alors 
= nos frères, nos fils, nos compatriotes, nous remplissent 
d'effroi. 


La Croix-Rouge nous offre l’occasion de traduire cette! 


pitié en secours de toutes sortes qu'elle s'engage à porter 
elle-même à ceux qui nous sont chers. S'en trouvera-t-il 


parmi nous pour lui refuser les moyens d'accomplir une si! 


sublime mission? 

La population de l'Ouest, en particulier les Canadiens 
français, ne voudront pas tirer de l’a:rière dans ce concours 
de charité. Les nôtres feront leur part encore plus grande 
que celle de leurs compatriotes, animés qu'ils sont non seule- 
ment par un vague sentiment de philanthropie, mais par la 
charité du Christ. ” 

L. L. 


|migration. En plus de s'être avé- 
rée imp te à augmenter la 
population de notre pays, l'immi- 
gration a souvent amené au Ca- 
nada des gens qui n'ont jamais 
pu acquérir le véritable esprit 
canadien et qui parfois sont mê- 
me devenus des révolutionnaires 


Les Rouges et la religion 


Quelque habile qu'ait été la 
propagande des communistes de- 
puis que la Russie est devenue 
notre alliée. , . ils n'ont guère 
réussi à faire croire aux Cana- 
diens qu'ils n'étaient pas oppo- 
sés à la libre pratique de la re-| dangereux. 

Ugion. Au lieu de consacrer des mil- 

Un mémoire préparé par le par- | lions de dollars à favoriser l'en- 
ti communiste de Londres vient |trée d'étrangers au pays, il se- 
détruire tout doute qui pourrait | rait preférable d'aider les famil- 
subsister dans nos esprits à ce | les nombreuses à se développer 
sujet. Entre autres chose on y lit | d'une façon normale et saine, au 
ce qui suit: “Nous soutenons que | moyen par exemple, d'allocations 
la question religieuse, sous quel- familiales. 
que forme qu'elle se présente, 
doit être entièrement bannie de : 2? 
ne enalhpes gp Be = La pension des vieillards 
l'instruction proprement dite ou| Comme on aura pu le lire dans 
du contrôle des écoles. Seuls les!les rapports de la Chambre ma- 
sujets profanes doivent être en-|nitobaine parus ces dernières se- 
seignés en classe et la religion | maines dans notre journal, la Lé- 
doit être considérée comme af-|gislature a consenti à augmenter 
faire des individus seulement”.|la pension des viéillards d'un 

Les déclarations intéressées de | dollar et quart par mois. Ceux-ci 
Moscou ne nous convaineront|recevront donc à l'avenir $21.25 
jamais qu'il peut exister de li-|au lieu &e $20.00. 
berté religieuse sous un régime} Quelques dépatés avaient de- 
rouge. |mandé avec instance que la pro- 
————— vince vconsentit à danner dès 
Le rôle de la famille maintenant $25.00 par mois aux 

vieillards, que le gouvernement 

A Hull, petite ville ouvrière de | fédéral veuille ou non payer sa 
la province de Québec, située près! Part, soit, dans l'occurrence, 
d'Ottawa, vient de se terminer |$3.75 par mois, 

“la Semaine familiale”, dont le! Le premier ministre, qui rem- 
but était de glorifier la famille | plit en même temps les fonctions 
et de mettre en lumière la véri-| de trésorier, s'opposa à l'aug- 
table sociologie selon laquelle | mentation de $5.00 payable im- 
l'une des principales préoccupa-|médiatement 


trim 


uissan 


sauvegarde de la famille et le res-: 
pect de la personnalité humaine. | 
Les organisateurs de cette heu-| d'ailleurs, si la pension actuelle 


gement occasionnerait une dé- 


reuse initiative se sont appliqués était insuffisante, il appartenait | Cèse, M. l'abbé Edward Burke, a 


à montrer les avantages du dé [aux municipalités de se montrer 
veloppement normal des familles | plus généreuses. 

tel que voulu par Dieu pour peu- | Il y a quelque chose de profon- 
pler le pays, de préférence à tout | dément iriste et de ridicule dans! 
autre moyen, spécialement l'im-lla législation que vient d'adop-| 


al par la province, |dans une lettre pastorale qui sera 
tions de la société doit être la | sous le prétexte que pareil chan-|lue dans les églises du diocèse le 


pense annuelle de $825,000 et que, | cement du Carême. 


|table Canadien français devrait 
porter envers sa langue. 

Il réconforte plus que tous les 
discours patriotiques que l'on 
| puisse entendre. Que d'autres 
| n'hésitent pas à répéter le même 
geste là où l'on refuse d'ensci- 
gner ie français à nos enfants! 
L. L, 


| Coopération 
et Survivance 
française 


| 


| 


hommes ont connu, l'un et l'au-|ton ait conseillé à ses adminis-|#uer sur la vie trop matérialisée 


tre, le creuset de l'épreuve avant | trés de s'isoler, de se garder des|de nos populations américaines, 
de triompher. La leçon qu'on|alliances avec les pays d'outre-| la mrnsée politique teïle qu'on ln 
veut dégager de ces deux se- | mer. “Pourquoi, disait-il, quit- | retrouve sur les lèvres de Roose- 


Sa Majesté la reine Elizabeth photographiée au cours d'une|Maines de méditation patrioti-|ter notre propre terrain pour ac-|velt n'a pas varié sensiblement 


récente visite à un entrepôt de la Croix-Rouge, en Angleterre. | Que c'est que la victoire totale ne |cepter celui des autres? Pour- 
Elle a fait de grands éloges des articles confectionnés par les Cana-|Saurait exclure des échecs pré-|quoi emmêler nos destinées à 


diennes. 


Billet du mercredi 


Le centenaire d’Adelina Patti 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Le centenaire de la Patti, l'une siècle, elle court en Europe de 
des plus grandes cantatrices que | succès en succès. Elle séjourne 
le monde connut, passa inaperçu |l'été en Angleterre. L'hiver, elle 
ou à peu près, le mois dernier. |joue à Paris et à Berlin, à Rome 
Née en février 1843, elle mourait | et à Saint-Petersbourg, à Vienne, 
le 27 septembre 1919, il y a vingt-| Milan, Madrid, Bruxelles. Elle re- 
trois ans. Elle débuta sur les plan-| vient à plusieurs reprises aux 
Etats-Unis, et chaque visite donne 
core à 71. Seule la guerre inter-|lieu à une tournée triomphale. 
rompit sa carrière, en 1914. Elle se On estime que 20,000,000 de per- 
retira alors dans son château de | sonnes entendent la Patti, à une 


depuis les jours de George Wa- 
|shington. La guerre actuelle est 
bien le conflit des forces chrétien- 
nes contre le dieu Thor germani- 
que et contre le sombre paganis- 
me oriental. 


liminaires; que même dans les re- | celles d'Europe? Pourquoi risquer 
vers très sérieux il faut conti. | notre paix et notre prospérité 
nuer d'avoir confiance—Lincoln |en nous jetant dans les affres des 
et Washington ont dit cela par |ambitions, des rivalités, des in- 
leur ténacité contre la fortune | térêts, de l'humeur et du caprice 
adverse. du continent européen?” 

Des deux très illustres person-| Cette direction était sage à la 


Bonheur dans le mariage 


|mières intuitives qui sont un don | Partis, les hésitations mêmes des 


nages, Lincoln fut probablement | fin du 18ème siècle. Et plus tard, 
|celui qui avait le plus de génie, | la doctrine Monroe, les ete 
si l'on entend par ce mot les lu-| des hommes politiques de tous les | 


naturel et suppléent souvent les| présidents de notre ère devant 
longues préparations de l'intelui- | toutes les aventures extérieures, 
gence. George Washington n'en! tout cela fut comme une ger- 
demeure pas moins un être trans-|Mination des principes que Wa- 
cendant, marqué par la Destinée Shington et ses collaborateurs 
pouf les grandes choses. Aux yeux | “Vaient posés au début de la ré- 
des Américains, il est le père de la | Publique. 


patrie, il est le vigoureux éman- 
cipateur dans une lutte qu'Antho- 
ny Eden « naguère appelée l’une 
des aventures ies moins glorieu- 


Swansea Valley, au pays de Gal-|époque où la TSF n'existe pas. Les 
les, et y mourait cinq ans plus! plus fameux musiciens compo- 
tard. A l'opéra comme au con-|sent pour elles des ballades, des 
cert, Adelina Patti ne connut que | valses, des opéras. Arditi dirige 
des succès, de son extrême jeu-| pour elle, au cours d’une tournée 


ses de l’histoire d'Angleterre. 
Quand Washington fut appelé 

au poste de généralissime de l'ar- 

mée continentale, il avait qua- 


| 
| 


Il est un autre aspect de la 
| physionomie publique de George 
| Washington qu'on peut souligner 
ici: c'est le souci qu'il a d'in- 
culquer à la nation le respect de 
|l'ordre voulu par la Providence. 
|L'Inaugural Address de 1739 peut 
|se résumer dans cette formu- 
Ile: — La foi dans l'action 


nesse à la vieillesse, Elle vécut | 
somptueusement, dépensa chaque | 


000. Elle exigeait des cachets fa- 
buieux et n’entendait point qu'on 
marchandât avec elle. Avant cha- 


Le Comité Permanent de la 
Survivance française, en coliabo- 
ration avec le Conseil Supérieur 
de la Coopération de la province 
de Québec, continuera le 6 mars 
1943, à Radio-Canada, la série de 
ses causeries radiophoniques sur 
la Survivance française et la Co- 
opération. Le conférencier invité 
sera M. Henri-C. Bois, de Mont- 
réal, gérant général de la Coopé- 
rative Fédérée, membre du Con- 
seil Supérieur de la Coopération, 
vice-président générai de l'U.C. 
C., et ancien président de la Cor- 
poration des Agronomes. Le titre 
de sa causerie est le suivant: “Ce 
que la Coopération a déjà réalisé 
dans le Québec”, 

M. Bois parlera au poste CBF, 
Montréal, de 5 h. à 5 h. 15 p.m. 
(heure centrale), le samedi 6 
mars 1943; sa causerie sera dif- 
fusée par tous les postes du ré- 
seau français de Radio-Canada et 
par le poste à ondes courtes: 
CBFW et CBFY. 

Le Comité de la Survivance in- 
vite tous ros compatriotes de 
langue française du Canada et 
des Etats-Unis à être aux écou- 
tes, le 6 mars, pour cette très 
instructive causerie. 

La dernière de cette série de 
conférences sur la Coopération 
sera donnée le 3 avril à Radio- 
Canada. 


(Communiqué) 


Ce n'est pas un solo 
LE MARIAGE 

Se marie-t-on pour soi, pour 
son conjoint. ou pour les deux? 
Voici des pages qui invitent à la 
collaboration, à la vie “pour l'au- 
tre”. C'est là qu'est le bonheur. 
Mais comment parvenir à cette! 
sympathie mutuelle, à cette com- 
préhension nécessaire à la paix 
d'un foyer? Cette jolie brochure 
avec couverture en deux couleurs 
et illustrée de quatre hors-texte 
aidera les époux et préparera 
ceux qui aspirent à le devenir. 
Elle se vend $0.10, Demandez-la 
à votre libraire ou écrivez à 
Fides, 3425, rue St-Denis, Mont- | 
| réal. 


| 


Les lois 
du jeûne changées 
à Chicago 


CHICAGO.-—Les règlements 
concernant le jeûne et l'abstinen- 
ce pour les fidèles de religion ca- 
tholique pendant le Carême se- 
ront moins rigoureux dans l'ar- 
chidiocèse de Chicago, a-t-on an- 
noncé à la chancellerie de cette 
ville, : 

La pratique de s'abstenir de 

|manger de la viande le vendredi 
{sera continuée, mais il n’y aura 
pas de jeûne pendant le Carême, 
et il ne sera plus défendu de man- 
ger gras sauf les vendredis, le jour 
du Mercredi des Cendres, la veille 
de Noël, et le Samedi saint jusqu’à 
midi. 

L'archevêque de Chicago, Son 
Exc. Mgr Samuel-A. Stritch an- 
noncera les nouveaux règlements 


dimanche précédant le commen- 
L'assistant chancelier du dio- 
dit que ces nouveaux règlements 


avaient été adoptés en vue d'ai- 
der à la solution des problèmes 


| de rationnement des vivres et de! Alexandra, elle a ses entrées| 


s0 


utenir le moral pendant la! 
uerre, 


que concert, elle posait des con- 
ditions qui étaient à prendre ou à 
laisser. A Washington, pendant 
la saison de 1882-83, quelqu'un lui 
fit remarquer qu'elle gagnait plus 
d'argent que le président des 
Etats-Unis. Elle répondit simple- 
ment: ‘demandez au président de 
chanter pour vous.” Le président 
d'alors se trouvait être Chester 
Allan Arthur, et l'on ne lui sa- 
vait point de dispositions parti- 
culières pour la musique vocale. 
Si la Patti semblait parfois âpre 
au gain, c'est qu'il lui fallait beau- 
coup d'argent, tant pour elle-mé- 
me que pour sa suite et ses nom- 
breux parents. Elle dépensait 
d'ailleurs largement ce qu'elle ga- 
gnait, 
* 


Adelina Pattti naît à Madrid, 
Espagne, de parents italiens. Tout 
le monde chante dans sa famil- 
le. Non seulement la musique 
lui vient naturellement, mais ses 
premiers et seuls maitres sont 
ses père et mère, ses grands-pa- 
rents, ses frères, soeurs, demi-frè- 
re et demi-soeur. Elevée dans les 
coulisses des théâtres, iittérale- 
ment, elle parait en scène dès 
l'âge de sept ans. On l'acclame 
comme un prodige. Elle se produit 
ainsi jusqu’à douze ans, se repose 
et poursuit ses études de douze 
à seize, pour commencer alors une 
carrière qui tient du phénomène. 
Son père, Salvatore Patti, est un 
ténor sicilien, et sa mère une so- 
prano. Née Catarina Chiesa, cette 
dernière est veuve d'un musicien 
nommé Barili quand elle épouse 
Patti. Trois enfants nés de son 
premier mariage grandiront avec 
Adelina et ses frères et soeurs, et 
tous se consacreront à la musique, 
sous une forme ou sous une autre. 
Pareille ambiance influe néces- 
sairement sur la fillette, qui chan- 
te aussi naturellement que les oi- 
seaux. Détail généralement peu 
connu, l'enfant grandit aux Etats- 
Unis. A peine a-t-elle deux ans 
quand sa famille s’installe à New- 
York, en 1845. C'est dans cette 
ville qu’elle prend part à son pre- 
mier concert, à sept ans, puis 
tient à seize ans le rôle de Lucia, 
dans Lucia de Lammermoor. On 
organise peu après pour elle une 
tournée qui la conduit dans le 
Sud et dans l'Ouest. Elle débute 
à Londres en 1861, à Covent 
Garden, chante ensuite dans 
toutes les capitales européennes. 
Partout c'est le délire, le succès, 
la gloire. 


année une fortune, laissa quand 


* 


L'artiste possède une voix uni- 
que, dont les limites n'apparais- 
sent point. Insurpassable dans la 
fantaisie, elle s'acquitte égale- 
ment bien des rôles d'opéra les 
plus exigeants. Elle triomphe éga- 
lement dans Lucia de Lammer- 
moor, Somnambula, Puritani, 


de sa jeunesse; Verdi dirige pour 
elle à Milan, Bizet à Londres, 
Gounod à Paris. Sa dernière 
tournée américaine, en 1903-4, lui 
rapporte $300,000. plus un pour- 
centage des recettes. Agée de 61 
ans, elle doit donner soixante 
concerts et elle chante jusqu'à 
deux fois dans une même jour- 
née. À la déclaration de guerre, 
en 1914, elle se trouve en Bohême. 
Elle obtient un sauf-conduit et se 
retira dans son château des Gal- 
les, où elle meurt en 1919. Ses 
restes reposent depuis à Paris, 
au Père-Lachaise. 
L'ILLETTRE. 


Les méfaits 
de l’alcoolisme 
sont évidents 


La guerre a révélé que la jeu- 
nesse canadienne n'a pas une 
santé très florissante, Nombreux 
sont ceux que les autorités médi- 
cales ont jugés impropres au ser- 
vice militaire. On attribue ce fait 
à différentes causes, dont la mal- 
nutrition, due à la misère des 
familles. Dans plus de la moitié 
des foyers, le salaire gagné serait 
insuffisant, d’après une enquête 
récente, pour nourrir raisonna- 
blement tous les membres. 

Il faut aussi tenir compte de 
l’alcoclisme. Plus peut-être que 
tout autre facteur, la consomma- 
tion de l'alcool a contribué à 
avilir physiquement et morale- 
ment notre peuple. Des obser- 
vateurs impartiaux ont consta- 
té son action délétère sur les 
hommes de notre nationalité 
dont la stature moyenne et la 
force physique ont sensiblement 
diminué dans les cinquante der- 
nières années, sur notre natalité 
aussi, en baisse également, sur 
notre vigueur morale. 


Loin donc de se plaindre des 
restrictions alcooliques que la 
guerre impose, il faut, au con- 
traire, s'en réjouir et continuer 
la lutte pour qu'elles soient plus 
considérables encore, La vente 
au verre de l'alcool, supprimée 
il y a quelques années et réta- 
blie dans les derniers amende- 
ments à la loi des liqueurs, ne 
répond à aucune nécessité. Elle 
est néfaste pour plusieurs. Il 
faudrait obtenir de nouveau sa 
suppression. 


OFFRANDE 


par 
Jeanne L'Archevêque-Duguay 


Dans son dernier volume, Of- 
frande, Madame Duguay continue 
sa belle croisade d'amour du 
foyer, de la famille et de la pa- 
trie, 

Dans des poèmes en prose très 
simples, émouvants de sincérité 
et de spontanéité, Madame Du- 
guay nous convie à des médita- 
tions apaisantes et, comme d’ha- 
bitude, M. Rodolphe Duguay ap- 
porte sa précieuse contribution à 
l'oeuvre de beauté de son épouse, 
Jeanne L'Archevêque. 

Nous n'avons pas beaucoup au 
pays de ménages comme celui de 


rante-trois ans. Sa carrière mili- | 


à la guerre de Sept Ans-—et ceci 
peut intéresser particulièrement 
les Canadiens. 

l ti co 
tion de son caractère. Il était x P 
grand seigneur et il était riche: 11| La logique n'a jamais été le 
refusa toute rémunération pour |f0rt du Free Press de Winnipeg. 
res défaites, mais il les supporta| Qu'il a prise relativement au 
avec une dignité constante. | Maintien de l'interdit qui frappe 
Quand, après six longues années actuellement le parti communiste 
généralissime rentra dans son|"OoUs faisons allusion et qui a 
domaine de Mount Vernon, après | Paru dans le Free Press de mer- 
avoir remis au Congrès, en une | (redi dernier, a été provoqué par 


taire était déjà longue. Entre au- | CNRS Get ER DFINOIpS HE FOUR 
tres campagnes il avait participé nement. 

Le trait qui distingua tout é'a- 
bord le chef militaire fut l'éléva- 
ses fonctions de général. La guer- | 11 l'a prouvé une fois de plus la 
re,se poursuivant il connut de du-| Semaine dernière par l'attitude 
de sanglants combats, le triam-| Canadien. 
phe arriva, complet, éclatant, le L'article fort curieux auquel 
scène émouvante, son épée et ses 
pouvoirs. 


* 


La solitude de Mount Vernon 
était, du reste, bien relative, Wa- 
shington vainqueur, célébré à 
l’envi par tout un peuple, ne pou- 
vait, ni ne voulait sans doute, vi- 
vre en réclusionnaire. Les histo- 
riens ont dit tout le prestige de 
cette maison de Mount Vernon. 
Beaucoup de souvenirs d'Europe 
flottaient encore au sein de la so- 
ciété américaine de 1781. Et puis 
le marquis de La Fayette et son 
collègue Rochambeau n'étaient- 
ils pas de hauts seigneurs venus 
du royaume de France prêter 
main-forte à l'armée américai- 
ne; l'un et l’autre ils apportèrent 
dans les salons de Mount Vernon 
les allures d'un grand monde a- 
ristocratique; et c'est ainsi que 
l'élégance de Versailles effleura 
la demeure de celui qu’on appe- 
lait déjà “le premier des républi- 
cains”. Dans cette résidence de 
Mount Vernon on aimait passion- 
nément la liberté, mais on 
n'avait pas encore perdu le goût 
des jabots; les hommes aimaient 
porter la culotte de cour; les fem- 
mes aimaient encore les profon- 
des révérences des hommes. La 
haute société américaine se com- 
plaisait à dire Lady Washington— 
dernier hommage à un régime 
qui s’abolissait lui-même en Amé- 
rique. 

* 


Le peuple américain alla cher- 
cher George Washington à Mount 
Vernon pour en faire le président 
de la république nouvellement 
fondée: après avoir con&uit les 
soldats à la victoire, il fut donc 
celui qui mit à l'essai la Constitu- 
tion que les sages de l’époque, Ha- 
milton, Jay, Madison, Jefferson, 

|avaient donnée au‘peuple du Nou- 
veau Monde. 

Le nouveau chef d'Etat se con- 
duisit, pour les choses du gou- 
vernement intérieur, avec la pru- 
dence que suggérait l’appauvris- 
sement d’une terre dévastée par 
la guerre; ce fut pour le pays une 
rude montée, 

L'examen de la Politique ex- 
térieure de Washington offre au- 


| 


l 


Rodolphe Duguay, un très pur ar-|jourd'hui un profond intérêt, Si 


tiste, et de Jeanne L'Archevêque, | l'on pouvait comparer un chef de! 


un poète très sensible et d’une 


république du 18ème siècle en 


Norma, Trovatore, la Traviata.|grande élévation d'âme. Aimons-| Amérique à un chef monarchi- 


même à sa mort quelque $5,000,- 


Elle parle sept langues, chante) 


les et admirons-les de mettre ain- 


que du Vieux Monde dans les 


la déclaration que l'hon. F3 
Laurent, ministre de la Justice, 
a faite à la Chambre, la semaine 
dernière, Pour la deuxième an- 
née consécutive il s'est opposé à 
l'abolition de l'interdit qui rend 
illégal le parti rouge canadien 
dans les règlements de/la défen- 
se du Canada. 

D'après l'organe libéral de 
Winnipeg, le gouvernement n'a 
pas de raisons sérieuses de s'op- 
poser à la reconnaissance offi- 
cielle du parti de Tim Buck. “Le 
fait de dire, écrit-il, qu'une telle 
action serait interprétée dans 
certains milieux comme la re- 
connaissance légale d'un parti 
qui prêche le renversement du 
gouvernement légitime par la 
force, n'est pas suffisant” Le 
Free Press se demande quels sont 
ces milieux où l'on entretient des 
vues si surprenantes. Il veut sa- 
voir pourquoi le sens commun 
doit le céder à leurs préjugés. 

Pour l'information du Free 
Press, disons immédiatement que 
ces milieux qui s'opposent à la 
levée de l'interdit sur le parti 
communiste canadien sont ceux 
qui précisément ont cru à la pro- 
pagande du gouvernement que 
le pays était en guerre pour dé- 
fendre les démocraties contre un 
système de gouvernement athée, 
révolutionnaire et destructeur de 
toute liberté. Pour eux, peu im- 
porte que cette forme de gouver- 
nement ait nom fascisme ou com- 
munisme, qu'elle favorise ou non 
ses intérêts immédiats, 

D'ailleurs la question de doctri- 
né n'a jamais embarrassé beau- 
coup le “Free Press”; il a préféré 
se laisser guider par l'opportunis- 
me. Les communistes canadiens 
favorisent maintenant l'effort de 
guerre canadien; donc pour lui, il 
s'ensuit que leur parti doit être 
reconnu officiellement. Nous nous | 
permettons de différer d'opinion 
avec le “Free Press”, et nous 
croyons qu'un grand nombre de 
Canadiens sont de notre avis. Il 
n'ont pas envoyé leurs fils ou 
leurs frères détruire en Europe 
une forme dictatoriale de gouver- 
nement, pour que dans Jeur pro- 
pre pays ils soient eux-mêmes 
victimes d'un autre régime aussi 
dangereux. 

Il serait intéressant de reconsti- 
tuer brièvement les événements | 
|qui ont amené l'interdiction du! 
| parti communiste canadien, Com- 


COMMENT L'OBTENIR 


Le mariage apporte beaucoup 
de joies. Les unes passent très 
vite; les autres demeurent 

Les premières sent charnelles:; 
les autres sont spirituelles. Com- 
ment s'assurer le plus possible 
des deux sans qu'elles se nuisent? 
Bonheur dans le mariage en ré- 
vèle le secret. 

Cette jolie brochure avec cou- 
verture en deux couleurs, illus- 
trée de quatre hors-texte, se vend 
$0.10. Demandez-la à votre li- 
braire ou à Fides, 3425, rue St- 
Denis, Montréal, 


FEU LOUIS LE FUR 


Le Dr Louis Le Fur, profes- 
seur français universellement 
connu de droit international, est 
décédé la semaine dernière, à 
l'âge de 73 ans, annonce de Paris 
Radio-Berlin. 


Press et 
mmuniste 


dérales dans le comté de Ste-Ma- 
rie, adressait alors à ses électeurs. 

Nous en citons quelques ex- 
traits: “Tous les autres candidats 
s'unissent pour appuyer cette 
guerre profitarde, criminelle, im- 
périaliste, . . Seul de tous les 
partis, le parti communiste 
se dresse contre la par- 
ticipation de notre pays à la 
boucherie européenne, Mettons 
fin à la guerre et au régime des 
profitards impérialistes. , . Pour 
quoi verser sans cesse le meilleur 
de notre sang sur des champs de 
bataille impérialistes, dans une 
cause qui nous est étrangère? 
Nous sacrifions de nouveau nos 
jeunes, nos forces vivantes, nos 
libertés, pour enrichir quelques 
munitionnaires anglais et anglo- 
canadiens, Retirons le Canada du 
massacre européen . , ,” 

Les communistes Tim Buck, 
Evariste Dubé, Leslie Morris et 
autres du même acabit, trouvaient 
alors qu'il fallait combattre ‘cette 
guerre criminelle, impérialiste, 
véritable boucherie européenne, 
Il était urgent de mettre fin au 
régime des profitards impérialis- 
tu 

Mais voilà que subitement ils 
se convertissent en bloc, Du jour 
au lendemain ils deviennent pro- 
alliés. Ils veulent aller combattre 
sur tous les fronts, Que s'est-il 
donc produit? Hitler s'est lancé 
sur son ancien partenaire, Staline. 
La guerre n'est plus affaire de 
profitards, de criminels, d'impé- 
rialistes. Il fallait non seulement 
ne pas être opposé à notre parti- 
cipation au conflit, mais dépêcher 
en Russie soldats, munitions, vi- 
vres. Tout cela pour sauver la 
démocratie, Quelle farce! 

S'en trouve-t-il encore pour 
croire que les communistes cana- 
diens sont devenus des pro-alliés 
sincères? Leur conversion est fai- 
te d'intérêt, Ils appuyent l'effort 
de guerre parce qu'ils y voient 
une occasion de faire avancer leur 
cause, Que la Russie se retire du 
conflit, ex ils auront tôt fait de 
reprendre leur attitude antérieu- 
re. 

I1 faut féliciter le ministre de 
la Justice de son énergique refus 
de reconnaître un parti qui «a 
pour but de renverser par la vio- 
lence notre forme de gouverne- 
ment et de la remplacer par un 
régime bolchéviste. 

Pourquoi ne pas reconnaître 
officiellement le parti commu- 
niste canadien, se demande le 
“Free Press”? Parce que ses doc- 
trines sont fausses et dangereu- 
ses, voilà tout. Nous nous refu- 
sons d'accepter le communisme 
tout aussi bien que le fascisme 


| parce qu'ils constituent tous deux 


des formes de gouvernement a- 

thée et antidémocratique, aussi 

détestables l'une que l’autre, 
Nous nous glorifions d'être les 


dans l'une ou l'autre, indifférem. | Si en commun leurs dons précieux 
ment. Après ses débuts de Lon-|POur nous élever au-dessus des 
dres, elle se rend à Paris, y de- mesquineries quotidiennes, 

meure jusqu'en 1870. Familière à}, Pa je mpeg 8 
Londres de la princesse de Galles, | Dugu ” ee: A D D 


libres à la cour de Napoléon III, | 


leurs, Prix: $1.00; par la poste, | . 
$1.10. En vente partout. Fides,|duite vis-à-vis les nations étran- 
jen France. Pendant un quart de) 3425, rue St-Denis, Montréal 


temps anciens nous dirions que | me on le sait, il fut mis hors la | défenseurs de la civilisation chré- 
Washington, par s* magnanimi- | loi au début du conflit parce qu'il |tienne dans cette guerre, Soyons 
|té tranquille, fait penser à l'em-|a tout fait pour nuire à l'effort | assez logiques pour étres consé- 
pereur Auguste du temps des Ro-| de guerre canadien. Il suffit, pour | quents avec la mission que nous 
mains, Même désir de paix, de| s’en convaincre, de relire le ma- | nous sommes donnée, Autrement 
bienveillance native, de sage con- | nifeste que le camarade Evariste nous attirerons le ridicule sur 
| Dubé, candidat officiel du parti! nous et sur la propagande de no- 
géres. Deux règnes nouveaux, | communiste lurs des élections fé- itre gouvernement, L L, 


À th nd et do mm Pna  A 


SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale 


A l'occasion du premier ven- 
Éredi, on entendra les confessions 
À la cathédrale aux heures habi- 
tuelles: mercredi matin et mer- 
credi après-midi, pour les filles! 
des éovles: jeudi avant-midi et! 
Jeudi après-midi, pour les gar-| 
cons, et jeudi dans la soirée, pour | 
les grandes personnes. Vendredi, 
Je Saint-Sacrement sera exposé 
toute la journée, et le soir il y 
aura heure d'adoration 


SAINT-VINCENT DE PAUL 
Ï1 y a eu réunion générale de 
la Saint-Vincent de Paul après 
Jes vèpres, à la sacristie de la} 
fathédrale, dimanche dernier 
MOIS DE SAINT JOSEPH 
Durant le mois de Saint Joseph | ||} e 
les prières habituelles se feront | }} d P | 
ts la messe de 8 heures, Les || € o Ice 
vendredi soirs on les récitera du- | - 
rant l'heure d'adoration et, du-| On a repêché un pochard, un 
rant le Caréme, aux offices du amateur de la Robine, et pour 


la Sainte-Famille 


du soir, les élèves du Juniorat 
de la Sainte Famille rendront 
hommage au R. P. L.-M., Lavi- 


à laquelle ils invitent les mem- 
bres du clergé, leurs parents 
1} et amis. 


En cour 


Jundi, mercredi et vendredi soirs. | l'empêcher de geler on l'héber-| 


PARTIE DE CARTES | gea à l'hôtellerie du Chef Baudry. 


Voici les résultats de la partie 
du 24 février 


I ne disait mot aux questions 
|qu'on lui posait: on n'insista pas, 
1le malheureux avait eu froid et 


Le dimanche 7 mars, à 8 } || de “la vunue des Soeurs Grises à la Rivière-Rouge en 1844”. Mme | 


|Iment d'une touchante grandeur 
|! où passe la grande âme du saint 
| prélat. 


|| En avril 1844 les quatre reli- 


|| s'embarquent à Larhine, dans le 


CA CIBERTE ET 


EE 


Mme W. Raymond prononce 
une intéressante causerie | 


Le dimanche soir 28 février, Mme William Raymond était l'in- | 
vitée de la Société Historique. La distinguée conférencière à parlé | 


| Raymond a d'abord fait le tableau du pays à l'arrivée de Monsei- 
| gneur Provencher. Puis elle montre le besoin immédiat d'une com- | 
| munauté de femmes, Le j | 


évêque de St-Boniface, Monsei-| puis les Soeurs Gtises commen-| 
gneur Provencher, grâce à l'aide} sent à essaimer. Elles se rendent | 
| de Monseigneur Bourget, parvint|à js  Prairie-du-Cheval-Blanc.! 
là obtenir des Soeurs Grises en| Surviennent l'inondation de 1857! 
| 1843, ligi : 

| vase Lagars Crullée e 1e |S RE 
| france sont choisies. Elles reçoi-| eur Provencher, le 7 juin. 

| vent leur obédience de Monsei-|" ;., uit: ‘enivont| 


gneur Bourget, dans un docu-| nt de l'Ouest et du Nord: | 
les Rowand, McDougall, mue 


chambault et autres. 


Une lettre de Montréal annonce ! 
que les Soeurs de la Rivière- | 
res seront désormais laissées 
| même canot. Leur voyage devait peu DR dde se 
| durer 58 jours. Le 21 avril elles! inddifée plu tard, dar c'efit été 
sont à Hull. Elles continuent ain- | ls mort & Ÿ sonimemeuté 
: er niques bn " gpqg ei La cétéitoueläsé savent cnu 
ent a - | 
| Williams, pr de rs Li elles 2 l'incendie de la cathédrale et 
sont à la rivière Kaministiquia. ge 4e £ Soeur Valade en 1862. 
Puis elles arrivent au lac Winni- | it des funérailles de la pre- 


| gieuses quittent Montréal. Elles 


: 


LE PATRIOTE 


ler prix: Mme Hector Savaria. |ÿ] syait ingurgité les trois quarts | peg, et le 19 juin elles entrent | 


ème prix: Mme Alice Bédard 


de la bouteille de Robine. 


| dans la Rivière Rouge. Le 20 juin, 


mière supérieure émeut les audi- 
| teurs. C'est lors d'une de ces ter- 


| 
| 


3ème prix: Mme T. Boivin Le lendemain 11 lui fallait com- 


à 1 heure du matin, elles arri- | ribles inondations qu'eurent lieu 


Ciny mains-Mme sector Sa- 
varia, M. Denis Moquin, Mme Al- 
bert Filteau, ex aequo Mme H 
Boisselle, M. Allaire, Mme Alice 
Godard 

Prix d'entrée--Mme T. Legros, 
Mile Cécile Carrière. 


#Pool”-M. F. Beaulieu, Mme 
H, Bourque, Mme L. Dorge, 
Ont gagné les prix de la série 


M. J.-A. Savoie et Mme O, Martel. 
Les artistes au programme ont 


été Mile Irène Saltel, Frédéric! par comprenüre qu'il voulait du| 


Jodoin, Marcien Emond et Ray- 
mond Lambert. 

Mercredi de cette semaine, à 
8 h. 15, a lieu une partie organi- 
sée sous les auspices du Service 
Social des Dames de Ste-Anne, 
Il y aura encore cette fois pro- 
gramme récréatif et prix allé- 
chants, 

Le mercredi 10 mars commen- 
cera une autre série de parties 
de cartes, également destinées 
aux oeuvres paroissiales, Cette 
fois les parties commenceront a- 
près les offices du soir à la ca- 
thédrale, vers 8 h. 30, 


Partie de cartes 
au profit de 
la future chapelle 


ST-VITAL 
Nous rappelons à tous les fu- 
%urs paroissiens, ainsi qu'à nos 
lumis de Winnipeg et de St-Boni- 
face, que la grande partie de car- 
tes organisée au profit de la fu- 
ture chapelle de St-Vital, aura 
lieu le lundi 8 mars, à 8 h. 15 
p.m., au numéro 491, chemin Ste- 
Marie, angle de l'avenue Vivian. 
De nouveau, nous réitérons notre 
Invitation à tous. 
Outre les prix de valéur qui 
seront de nature à stimuler l'é- 
_mulation parmi les joueurs, il y 
aura un programme musical choi- 
si et des attractions, lesquelles, 
nous n'en doutons pas, intéresse- 
ront tout le monde, 


paraître en cour. Comme à 10 
|heures 11 ne disait encore rien, 
l'officier préposé aux cellules pen- 
sa que le priswnnier n'était pas, 
encore sobre et on remit l’audi- | 
| tion à une heure plus tard. Sou- | 
| dain l'homme se mit à frapper | 
dans la porte de façon impérieu- | 
se, On lui ouvrit. Là encore, !l ne 
| disait mot. Cependant, fl gesticu- | 
{lait comme ‘n forcené. On finit 


| papier et un crayon et on se ren- 
Iretard les mots suivants: “Va-t- 
on me remettre ma bouteille?” 

La Robine ni le froid ne lui 
avalent fait perdre la langre: c'é- 
tait tout suavlement un sourd- 
muet. 

Il paya son amende et n'eut 
pas sa bouteille. 

L£ L1 12 

Un vieillard de 77 ans com- 
paraissait la semaine derniè- 
re accusé d’avofr été ivre à 
St-Boniface. “Je ne suis ja- 
mais allé à St-Boniface de 
ma vie!” s'écria-t-il, On lui 
expliqua qu'il était effective- 
ment à St-Boniface. ‘“Com- 
ment cela est-il arrivé?” s'em- 
pressa-t-il de demander. 

La veille, au cours de la 
soirée, un ami lui avait con- 
seillé de retraverser le pont 
Norwood et de retourner chez 
lui à Winnipeg. Il s'était 
trompé de direction. La police 
le “ramassa”, 

Il avait $600.00 sur lui. Il 
est parti en serrant la main 
à tout le monde, 11 a promis 
de revenir à St-Boniface, 
une ville de “bloods"” a-t-il 
dit. A 

Les automobilistes doivent 
maintenant avoir leurs licences 
de 1943. Dernièrement, il en a 
[coûté $53.00 à quelqu'un pour 
avoir négligé de se conformer à 
cette exigence de la loi. Il faut a- 
jouter cependant, pour être exact, 


Donc, n'oubliez pas la date: 8\Que ce quelqu'un avait fait du 
mars; l'endroit, 491, chemin Ste- luxe et qu'il a, naturellement, 


Marie, 

Les tramways Ste-Marie et 
Ste-Anne vous conduiront à des- 
tinetion. Vous n'avez qu'à des- 
cendre à l'avenue Morier, et 
l'immeuble de la future chapelle 
est situé à uelques pas. 


Les organisatrices. 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


mt, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 O04 


x EAGLE 


x Autos de 7 et 5 passägers x 
I 


Rés.: 203 777 


Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois 
chauffage, etc. ein. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
EL ASSELIN, P , 

Tél. 202 s61 


payé des “extras”, 

Les ptopriétaires de chiens, s'ils 
se procuraient la “licence” re- 
quise et ne se prétaient pas à une 
sommation, s'assureraient la re- 
connaissance impérissable du 
Contrôleur des “licences”, des 


membres de son personnel et de 
PEAULISSE. 


la 


Séance au Collège 


Les élèves du Collège de 
Saint - Bom‘ace interpréteront 
“Bernadette devant Marie”, 
pièce en cinq actes d'Henri 
Ghéon. La séance aura lieu le 
mercredi 24 mars, 


Mon Guide au Cinéma 


“T1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les fims permis pour tous; 
soït ceux qu'il n'est pas 


mau —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 
One of Our Aircraft is 


Missing PAR" 1 
The Undying Monster … n 
In Which We Serve …. Lu 


Casablanca .… RAR PE 
{Rhythm Parade ui 
1L—N'ottre « danger pour le 


aduites. 
[LA rejeter parce que condamnabie 


=,» 

QUATRE (A 
GÉRÉRATIONS \ © 
de femmes KT) 
heureuses 2 


out se faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Péleur, Feiblesse, Nervosite, Irrégulorité, Manque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptômes vv conséquences de l'ANEMIE. 


PILULES 


5 


ROUGES 


RQoais. À | 


À 


vent à St-Boniface où elles sont | 
accueillies per Monseigneur Pro- 
vencher et le personnel de l'évé- 
ché. | 

Durant les premiers jours elles | 


les funérailles, Monseigneur Ta- 
ché suivait le cercueil porté par 
des honimes pieds nus, chaussés 
de bottes. 


Madame Raymond fait ensuite 


logent à l'évêché, puis elles se|la nomenclature des religieuses 
rendent à une ancienne maison | des premières années. Elle ter- 
de Monseigneur Provencher qui! mine en racontant comment la 
leur servira temporairement de | population complota pour rame- 
couvent. Chacune se met bientôt | ner de force Soeur Thérèse, “la | 


dit à son désir. 11 griffonna sans | 


à la besogne. Le travail ne man- 
que pas. La saison scolaire s'ou- 
vre. Soeur Lafrance s'occupe des 
petites filles tandis que Soeur 


çons. 
| ses visites à domicile: elle soigne 
toutes les maladies. I] règne un 
bel esprit d'harmonie et d'enten- 
| te entre les missionnaires, le peu- 
| ple et les Soeurs. 

Soedr Lagrave s'en va bientôt 
catéchiser à la Rivière Sale (St- 


tranquillement leur vie si méri- 
| toire. 
Les Sceurs tissent leurs étoffes 


lèves et pensionnaires. En 1845 
arrivent les deux premiers mis- 
sionnaires Oblats. En 1846 les 
Soeurs accueillent les premiers 
vieillards. A la fin de 1847 elles 
sont dans leur propre couvent, 
la maison qui existe encore au- 
jourd'hui. Mme Raymond décrit 
la maison d'alors. Les pensionnai- 
res, vieillards, infirmes s’amènent 
graduellement. En 1848, on fête 
Monseigneur Provencher à l’occa- 
sion de l'érection de son diocèse. 
La conférencière montre les pro- 
grès graduels de la communauté, 
progrès accomplis à force d’héroi- 
ques efforts. 


Coutlée se charge des petits gar-| 
Soeur Lagrave commence | 


| Norbert). Elle forme une chorale | 
à la rathédrale. Ainsi se trame| 


et enseignent le tissage à leurs é- | 


| 


| Soeur-docteur” qu'on avait rap-| 


pelée dans l'Est, | 
... | 

On peut comprendre facilement | 
le travail que s'était imposé Ma- 
dame Raymond pour présenter en | 
un tout harmonieux les faits et 
gestes des héroïnes dont elle a! 
raconté la vie. Le récit simple et | 
direct des difficultés et des mal- 
heurs des débuts ne pouvait 
manquer de créer une émotion 
profonde, Nous sommes redeva- 
bles à Madame Raymond d'un 
travail extrêmement intéressant | 
et rédigé dans un style de belle | 
allure. | 

M. l'abbé A. D'Eschambault, 
président, a remercié Madame 
Raymond au nom des Soeurs Gri- 
ses et de la Société. Il a vivement | 
félicité la conférencière de son | 
beau travail et a souhaité qu'elle | 
trouve des imitatrices. 

La conférencière avait divisé 
son travail en deux parties. À la 
suite de la première partie on a | 
présenté un intéressant film re- 
présentant quelques événements 
religieux survenus à HQE 1 
et aux environs. Ce film est ‘la 
propriété du Collège et a été 
tourné par le R. P. Harris, S.J. 

Au début de la soirée, Mlle 
Guay a rendu au piano un mor- 
ceau de Coleridge-Taylor, 


Au Juniorat de 


Nous avons eu la visite de Dame 
La Grippe. La plupart des junio- 
ristes Jui ont payé leur tribut 
par un stage de quelques jours à 
l'infirmerie. Le Père Préfet lui- 
même lui a donné réception. Ar- 
thur Fiola et Gilles Mulaire tin- 
rent à la revoir cette semaine 
pour lui offrir encore leur sym- 
pathie, ., 

s D 


La saison du patin a menacé de 
nous quitter la semaine dernière, 
mais sur prière des amateurs du 
gouret elle consentit à remettre 
son départ à plus tard, afin de 
donner à tous l’occasion de con- 
naitre les vainqueurs des ligues. 

Le 17 février 


Le 17 février, fête anniversaire 
de l'Approbation des Constitu- 
tions et des Règles des Mission- 
naires Oblats de Marie Immacu- 
lée, nous eûmes le bonheur d’'as- 
| sister à l'imposante cérémonie de 

la rénovation des voeux d’une 
| vingtaine de Pères Oblats. Com- 
| me il était impressionnant de les 
voir, revêtus du surplis et de l’é- 
Itole, s'agenouiller au pied du 


| Dieu leur engagement de tendre à 


{la perfection par les voeux de pau- | 


vreté, de chasteté et d'obéissan- 
|ce et pour demander aide et pro- 
|tection à la Vierge Immaculée, 
leur patronne et mère. Le RP, 


| le sermon de circonstance. 
| Le KR, P, J. Allard 
| Dans l'avant-midi, le RP, J. 
Allard, OM. ancien missionnai- 
re au Yukon, nous entretint sur 
les missions du Nord. Il nous 


solations du missionnaire du 
| Nord. : 
| Le midi, un diner nous réunit 
avec un grand nombre de pères 
|et frères oblats pour célébrer cet- 
Les fête de famille. 


| 


Pour avoir une coiffure 


‘“Feather Bob” 


adaptée à votre physionomie 


allez au 


165, rue Lilae 
Notre salon est fermé le jeudi a 


Téléphone 


| Très St-Sacrement pour redire à | 


Lavigne, O.MI., provincial, donna | 


Salon de Beauté ‘Mayfair” 


Spécialistes en teintures. 
Coiffeuses: Brenda Boldt - Helen Bray 


la Sainte-Famille 


| 


Réception de la croix 


Le soir, cérémonie de la récep- 
tion de la croix de junioriste, Le 
R.P. W. Sicotte nous expliqua le 
sens de la croix dans la vie du 
junioriste, Puis le RP. Supérieur 
|bénit les croix et les imposa à huit 
junioristes pendant que la chora- 
le faisait entendre les paroles 
touchantes du centique: “Tu vas 
briller sur ma poitrine.” Ont reçu 
la croix: Bernard Préfontaine, 
Norbert Dufault, Gérald Labos- 
sière, Henri Grégoire, Denis Ru- 
est, Robert Bernardin, Edmond 
Rossier, Raymond Turenne. 

La représentation d'un film 


éducatif vint clore cette belle 
| journée. 


Conférence sur l'Action 
Catholique 


Dimanche soir, le RP. Supé- 
rieur vint nous parler, à la salle 
d'étude, sur l'Action Catholique. 
Il nous en montra l'importance 
et nous dit comment elle était 
le mot d'ordre de notre Saint Père 
le Pape. Il nous expliqua que cet 
lapostolat des laïcs ne doit pas 
être pour nous une organisation 
en dehors de notre vie de junio- 
riste, mais un mouvement catho- 
| lique qui doit influencer toutes 
|nos activités et nous porter à l'ac- 
complissement intégral de notre 
devoir d'état. Il nous ae ra. 


alors dè nous organiser, avec l'ai- 
de de notre aumônier, le R.P. A. 
| Lemoine, OM. pour faire l'exa- | 
|men de toutes nos activités: re-| 
ligieuses, intellectuelles, nationa- | 
Îles et récréatives. Nous devons | 
| donc combler les déficiences, en- 
| lever les obstacles qui s'opposent 
lau véritable esprit qui doit ré-| 
|gner chez nous et appliquer les 
remèdes nécessaires. 


Gérard LANDRY, 
Versification. | 


49 556 
près-midi 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 2 au 4 mars—Groupe de la 
Maison St-Joseph d'Otterburne. 
Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


Du 5 au 8 mars—Groupe d'é- 
lèves de l’Institut St-Joseph. 

Du 8 au 12 mars — Hommes 
mariés. Prédicateur: S. Exc. Mgr 
Cabana. 

Du 12 au 26 mars—Finissantes 
de l'Institut St-Joseph. Prédica- 
teur: L. Blais, prêtre. 

Du 16 au 18 mars—2 jours li- 
bres. 

Du 18 au 22 mars—Elèves du 
Couvent de Ste-Agathe. Prédica- 
teur: L. Blais, prêtre. 

Du 22 au 26 mars — Femmes 
mariées. Prédicateur: L. Blais, 
prêtre. 

Du 26 au 29 mars—Elèves et 
jeunes filles de St-Jean-Baptiste. 
Prédicateur: P. Bélanger, O.P. 

Du 29 mars au 2 avril—Hom- 
mes et jeunes gens. (On attend 
un bon groupe de Thibaultville.) 

Du 2 au 6 avril—Elèves des 
Soeurs Oblates. Prédicateur: L. 
Blais, prêtre. 

Du 9 au 12 avril-Jeunes gens 
qui travaillent en ville. 

Du 12 au 16 avril — Femmes 
mariées. 


NOTES: 1. Ces retraites com- 
mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 
mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 

2. Une offrande de $3.00 pour 


les femmes ou filles, et de $3.50 | 


pour les hommes et jeunes gens 
est reçue avec reconnaissance. 

3. Aux dates fixées pour cer- 
taines paroisses, des personnes 
d’ailleurs sont bienvenues; mais 
les places seront d'abord dispo- 
nibles pour les gens des paroisses 
indiquées. 


680, rue Collège, St-Boniface. | 


Téléphone 201 422. 


À l'Hôtel de Ville 


Le bureau central pour la col- 
lection des dons pour la cam- 
pagne en faveur de la Croix- 
Rouge se trouve comme d’habi- 
tude à l'hôtel de ville. 


Des comités ont été organisés 
pour cette collecte, Les industries 


meme | SE ONt Visitées par les membres 


du Club Kiwanis local, et des or- 
ganisations de demes dévouées se 
chargert de faire la collecte à 
domicile. 

Avec la guerre qui se continue 


| et avec elle les besoins de charité 


auxquels seule la Croix-Rouge 
peut subvenir, l'obligation de lui 
aider devient de plus en plus 
impérieuse. Dans le passé, notre 


| ville a toujours fait honneur à! 
{ce devoir et nul doute qu'elle 


donnera généreusement encore 


étant aussi généreux que possi- 
i ble, 


cette année. Facilitons le travail! 
volontaire de ces personnes en| 
les recevant aimablement et en! 


| 


Les souffrances humaines sont 
plus profondes que jamais 


Winnipeg. Man., $ mars 1949 


De nouveau la Croix-Rouge canadienne lance un 


appel aux Canadiens, pour leur demander l'argent 
nécessaire à la poursuite de son oeuvre de charité. 
La Croix-Rouge ne connaît aucune distinction de 


de soulager les souffrances humaines, partout. Une 
aide généreuse a été accordée à la Russie, la China, 
la Pologne, la Grèce, la Belgique, la Yougoslavie, 
la Tchécoslovaquie, la France Combattante, la 
Norvège et la Hollande. . L'oeuvre de la Croix- 
Rouge canadienne est mondiale . . . et elle a besoin 


d'argent. . Donc, n'oubl 


Éndsons Dan Company. 


IMCORPORATE D - 


nationalité, de race et de religion. Son but est 


iez pas de 


DONNER-——les souffrances humaines sont plus profondes que jamais! 


2»? MAY 1870 


e L'instructeur pilote et Mme J. 
Petites Notes Le J. Keenan (Malvina Lange- 
v 


Le capitaine Pierre Brassard, 
des Fusiliers Mont-Royal, de 
Montréal, était l'hôte de son on- 
cle et de sa tante, M. le magis- 
trat et Mme Henri Lacerte, pen- 
dant la fin de semaine. 

L . L 


Mme P. Bélanger, 424%, rue 
Aulneau, a appris récemment que 
son époux, le soldat ‘‘Pete” Bé- 
langer, a fait une heureuse tra- 
versée outre-mer. Il fait partie 
d’une unité de la R.C.O.C, 


Mme Joseph Blais et sa nièce, 
Mlle Carmen Guillemette, d'At- 
tleboro, Mass., sont retournées le 
dimanche 28 février. Elles passe- 
ront par Montréal où elles visi- 
teront de nombreux parents et 


amis. 


Mme Raoul Rochon, de La 
Salle, Man, était en visite chez 
ses soeurs, Mmes E. Toupin et 
©. Martel, ces jours derniers. 

LES | se 

Mme M. Marsolais et son fils 

ont rendu visite à Mmes Jos. Ar- 


| pin et E. Toupin, ses nièces, 


On nous apprend également 
que le soldat René Toupin, fils 
de M. et Mme Edmond Toupin, 
5342, rue Langevin, est station- 
né à Trois-Rivières, P.Q, et que 
l'aviateur Arthur Desrosiers, fils 
de Mme Emilia Desrosiers, 543, 
rue Des Meurons, est maintenant 
en service à Brandon, Man. 

L£ LA Es 


Mlle Antoinette Asselin, de 
160, rue Masson, a organisé le 
mercredi 24 février, une soirée 
en l'honneur de Mlle Hélène Mi- 
ron, fille de M. et Mme Philippe 
Miron, 431, rue Aulneau, qui s'est 
enrôlée dans la section féminine | 
de l'aviation, | 

Un magnifique cadeau fut pré- | 
senté à l'héroïne de la fête. 

Les invitées étaient au nombre 
de 12. 

Mlle Miron partira ce soir pour | 
Rockcliffe, Ont, 

LI 


En l'honneur de M. Armand 
Latreille, fils de Mme N, Bour-| 
bonnière, 520, rue Aulneau, qui! 
est parti le vendredi 26 février 
pour Toronto, où il suivra un 
cours dans la marine canadien- | 
ne, la section jociste masculine | 
a organisé une soirée à la de- 
meure de M. Gérard Bédard, 376, 
rue Desautels, le jeudi 25 février. | 


Presque tous les memhres de| 
la J.O.C. et leurs amis avaient | 
tenu à assister à cette réunion) 


pour remercier M. Latreille de| 


son grand dévouement pour la | 


cause jociste. 


n), d'Ottawa, sont en visite 
chez M. et Mme Irénée-J, Lange- 
vin, 448, rue Valade, 

L] . “ 

L'aviateur Jean Desrosiers, fils 
de M. et Mme Edmond Desro- 
siers, 215, rue Roger, passe quel- 
ques jours de congé chez ses pa- | 
rents, avant de partir pour son| 


Lorraine, née le 6 février, fille de 
Charles Bernier et de Marie Bou- 
cher. Parrain, Charles Grouette; 
marraine, Louise Bernier. 

Le 14 février — Victor-Robert, 
né le 21 janvier, fils de Léo Gré- 
goire et de Jeanne Grenier. Payx- 
rain, Victor Grégoire; marraine, 
Béatrice Rajotte. 

Le 14 février — Jnseph-Ray- 
mond-Denis, né le 2 février, fils 


nouveau poste à Calgary, Alta. de Roméo Hince et de Florence 


Décès 


M. MATHIAS-J.-B. FORTIN 


M. Mathias-J.-B, Fortin, de 
530, rue Langevin, est décédé à 
l'Hospice Taché, le mardi 23 fé- 
vrier, à l'âge de 78 ans. 

Né à Québec, le défunt avait 
demeuré au Manitoba pendant 81 
ans. 

Lui survivent, 5 fils: Edouard, 
Jean et Hervé, tous dans l’armée 
canadienne outre-mer, Henri, de 
Toutes-Aides, et Ernest; 7 filles: 
Mmes Albert Pelland et Emilia 
Des Rosiers, de St-Boniface; 
Mmes Joseph Paillette, de Win- 
nipeg; ŒEulice Montagnon, de 
Portage la Prairie; Edouard Pail- 
lette, Georges Dalpe et Mile Ma- 
rie-Louise Fortin, de Montréal; 
2 frères: le R. P. Antoine, de l’or- 
dre des Trappistes, de St-Norbert, 
et Alphonse Fortin, d'Inwood, 
Man. 

Le service a été chanté à la 
cathédrale de St-Boniface, le ven- 
dredi 26 février, à 9 heures, avec 
inhumation dans le cimetière pa- 
roissial. 


Les porteurs étaient: MM. Al-| 
bert Pelland, Julisgn Moreau, | 


Emilia Des-Rosiers et Arthur Le- 


Baptêmes 


Le 7 février — Joseph-Jean-| 
Frédéric, né le 9 janvier, fils d'Al-| 
bert Léonard et de Grace Darling 
Harris. Parrain, Armand Desro-| 
chers; marraine, Irène Léonard. | 

Le 7 février — Joseph-Henri-| 
Gilles, né le 22 janvier, fils d'An-| 
toine Chénier et de Magella Bras- | 
sard. Parrain, Aimé Allard; mar- | 
raine, Adrienne Brassard. | 

Le 14 février — Marie-Lucille- | 


| 


OVIDE BELLAVANCE | 
NOTAIRE 
Testaments, 


Règlements de Successions, || 


Collections. 


185, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


| Denis, 
moine, | 


André, Parrain, Paul Despatis; 
marraine, Annette Hince, 

Le 21 février —Joseph-Wilfrid- 
Douglas, né le 7, fils d'Aimé Thi- 
bert et de Marceline Plouffe. 
Parrain, Elzéar Thibert; mar- 
raine, Bertha T'hibert. 

Le 21 février—Joseph-Dollard- 
Douglas, né le 17 janvier 1942, 
fils de Dollard Brabant et de Mar- 
tha Kirsch. Parrain, Rosario Bra- 
bant; marraine, Anna Kunder- 
man. 

Le 21 février—Joseph-Armand- 
Patrice, né le 17, fils de Patrice 
McCarthy et de Jeanne Marches- 
sault, Parrain, Rosario McCarthy; 
marraine, Emma Simard. 

Le 21 février — Joseph-Jean- 
Jacques-Eugène, né le 14, fils 
d'Alphonse Dufault et d'Anna 
Forest. Parrain, James Dufault; 
marraine, Eugénie Gauthier. 

Le 21 février — Cécile-Silvia- 
Marie, née le 19, fille de Charles 
Daoust et de Jeanne Guilbert, 
Parrain, Roméo Guilbert; mar- 
raine, Cécile Guilbert, 

Le 21 février — Joseph-Roger- 


| Lucien, né le 6, fils de Michel 


Ludwichynski et de Dora Martel, 
Parrain, Lucien Martel; marraine, 
Hedwig Ludwinchynski. 

Le 21 février-—Joseph-Roland- 
né le 13, fils d'Isidore 
Proulx et d'Angeline St-Onge, 
Parrain, Roland Proulx; m«'ai- 
ne, Anita Pitman, 

Costumes en 5% 

tissu de laine ; 

Complets pour hommes, 2 ou 

3 pièces, nettoyés À sec et 

pressés 


PAIEMENT COMPTANT, 
SANS LIVRAISON 


Si recueilli à domicile et livré, 
un peu plus cher, 
Téléphone 
37 261 


Robes unies, 
1 pièce 


N LUMBER « FUEL 


On comptait environ 40 invités. | 
LI LA LI 


TDU Téléphones 201 105-06 C 


éuni du! ; » ; 
pe or Me Service Prompt, Efficace, Courtois 


Tiers-Ordre aura lieu le mercre- | 
di 3 mars, à 7 h. 30, à Ja sacristie. | 


VOLUME XXX 


WINNIPEG, Man. 


La dernière semaine 


au fédéral a été orageuse 


Le sous-amendement Cardin cause une commotion. 


tions injurieuses pour les catholiques. Si la conscription pour outre-mer 
est imposée, il y aura un vote de pris à la Chambre des Communes. 


(Correspondance spéciale à La Lrmenre #7 Le PATRIOTE) 


La semaine politique a été excessivement 
le est commencée pour de bon. 


OTTAWA, 3 
aents, La batail 
députés des différents groupes sentent que leur sort individuel 


jouent leur va-tout. Le gouvernement, 


Le ministère n en a pas 

parlementaire La population 

éprouve mére d'immenses dé x —— — | 
ceptions. La crise de confiancs Sous-fmendement Cardin 
bat son plein. Comment ne pas La première phase de la lutte 
se défier, en effet, des députés s'est deroulée à propos du sous- 
dont les principaux efforts COn- amendement Cardin Pour mé 
sintent à masquer le caractere oire donnons de nouveau le tex- 
véritable et les conséquences ir te de la motion de l'ancien minis 
évitables de ln politique minis- tre des Travaux publics: “Cette 
térielle? Chambre est d'opinion qu'en 


raison de la pérurie de la main- 
d'oeuvre agricole et de la rareté 
admise de main-d'oeuvre pour les 
de guerre et autres 
ités industrielles et de trans- 
essentielles, les conseillers 


Soirée intime 


industries 
activ 
port 
de Votre Excelience auraient dû 
pourvoir à la suspension de l'ap- 
plication de la loi de mobilisation 
des ressources nationales quant 
À ce qui regarde la levée d'hom- 
mes pour le service militaire, en 
tout cas jusqu'à ce qu'une 
enquête par un comité de la 
Chambre ait précisé et déterminé 
de quelle manière le Canada peut 
maintenant contribuer le plus ef- 
ficacement à la victoire sans 
détruire la vie économique, s0- 
| ciale et nationale du pays.” 

| Le vote 

| Après des incidents divers, des 
| rumeurs plus ou moins abracada- 


brantes, des tiraillements et des 

fadaises, les députés ont pris le 

Samedi prochain, le 6 mars, à vote. Quinze seulement, dont dix 
8 h. du soir, dans la salle du libéraux, se sont prononcés en 


Cercle Ouvrier St-Joseph, il y 
hura une soirée intime organisée 
par l'Association d'Education du 
Manitoba en l'honneur de M. J 
H. Daignault, ancien secrétaire 
de l'Association. Cette fête a pour 
but de remercier M. Daignault 
des excellents services qu'il a 
rendus à la cause française au 
Manitoba. Tous les Canadiens 
français de St-Boniface, de Win- 
nipeg et ceux de la campagne 
sont cordialement invités à venir 
prendre part à cette réunion 
time au Cercle Ouvrier, samedi 


faveur du sous-amendement Car- 
din. Voici leurs noms: MM. P.- 
-A. Cardin (Libéral Richelieu- 
Verchères); J.-E.-A. Dubuc (libé- 
ral Chicoutimi); Lionel Bertrand 
(libéral Terrebonne); J.-A. Crète 
(libéral Saint-Maurice-Laflèche) ; 
(Suite à la deuxième page) 


Le Cardinal 
Hinsley est 
gravement malade 


in 


LONDRES-—Son Eminence le 


proche. cardinal Arthur Hinsley, arche- 
DU CE EE vêque de Westminster et primat 
WASHINGTON-—On a révélé! de l'Eglise catholique en Grande- 
récemment que les Etats-Unis | Bretagne, est gravement malade, 
ambitionnaient d'avoir une force | après avoir pet d'une crise 
aérienne égale à celle de toutes | cardiaque, à sa maison de cam- 
les puissances de l'Axe réunies | pagne, à Bu tingford (Hertford- 
en 1943 et une force expédition- | shire). 
maire outre-mer de 4,750,000 hom-! Il est âgé de 77 ans, Il a reçu 


Tous les camps y prennent part 


sans cesse sur la défensive, essaie de consolider 
ses positions, alors que les groupements qui constituent l'opposition l'attaquent sans cesse. 
oins remporté une couple de victoires d'un caractère strictement 
reste étrangere, il est vrai, à ces jeux de coulisses. 


| la protection des Etats-Unis. 


.,» 
politique 
La diffusion de publica- 


orageuse et remplie d'inci- 
Les 


est engagé à fond. Les partis 


Elle en 


L'ordre social 
doit être basé 
sur Dieu 


ROC KF\ )RD, 


e 


T1] 
par 
les 


La paix ne 
rdre Ss0- 


ara 
base 


qu 


sur 


cial 
a dit récemment 
de Chicago, S. Exc 
A. Stritch, à l'oc 
de S, Exc. Mgr Je 
DT. comme eveque 
du diocèse de Roc 

Après avoir 
maux presents 
dus à la méco 
divines, l'archevêque 

“Le monde a tenté la grande 
expérience d'une société sans 
Dieu. Nous en avons vu les ré- 
sultats évidents pour tous les 
veux, Des chefs se sont levés 
pour traiter le peuple comme du 
bétail, proclamer le seul droit de 
certaines de classes 
particu l'état l'ar- 


icu 


dogmes 
rchevêque 
Mgr Samuel 
m du sacre 
J. Boylan, 
catholique 
»0d 


déclaré que les 
du 


nde étaient 
issance des lois 
dit: 


mot 


ions 


nat 
lières, 
bitre suprême de toutes les rela- 


ou 
faire de 


du 
sentati 
va 
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*LIBERTÉ : 


DIEU ET MON DROIT! 


NOTRE FOI 


Quelques combattants originaires de la province de Québec, en face d'un hôpital de la Croix- 


Le Manitoba 
perdra 
trois députés 


OTTAWA 
derni 
on 


varier 


de 


D'après les chi 


iles 
tions et recourir à la force bruta- | 4UaiTe. 4 
8 s ‘in comptera donc 
le, à la propagande et à l'intrigue : 
n'a s lieu de 245, 


et pour se donner le pouvoir de| 
tyranniser, de piller, voler, tuer 
et détruire.” 


Les Américains 
veulent des 
bases partout 


"WASHINGTON — Le cclonel| 
Frank Knox, secrétaire d'Etat à 
la marine, a déclaré récemment 
que les Etats-Unis devraient en- 
gager incessamment des pourpar- 
lers avec d'autres puissances en 
vue d'assurer la création par tout 
l'univers de bases militaires per- 
manentes s'avérant nécessaires 


à 


population 


voir 


tres 


de l'a 
rique du 
vienne 


A la sui 


population 
Ii était en 


er recensement, 
quelques 


la re 


238 députés, 


dans 1 


Nord 
paralyser 


bénéficie d'un 
eur 


Une base déjà aménagée, mais | nt 
surtout pour des fins de guerre 
immédiates, se trouve située sur |{tarjo oui 
l'île Opulu, de l'archipel de Sa-| 4e députés supéri 
moa, dans le sud du Pacifique quel elle a droit. 
L'ile est dotée d'une base aérien- 


ne construite en roc volcanique et 
dont la piste est suffisamment 
vaste pour permettre l'atterrissa 
ge de front de cinq chasseurs 

Le secrétaire a précisé que l'île 
est sous mandat néo-zélandais et 
qu'elle pourrait ser de base 


vir 


d’'infc 


WASHINGTON 


nation 


d 


a 


s'acc 
en 1 


le fonctior 


à celui 


La Russie ne 
veut pas rendre 
ce qu’elle a volé 


Le bull 


ffres 


pré- 


provinces 
Le Manitoba perdra 
trois députés et la Saskatchewan, 
Le prochain parlement 


au 


te de l'augmentation de 
province de 
Québec, l'unité de représentation 
soit un soixante-cinquième de la 
québécoise, 
1871 de 18,331, 
| de 44,186, et à la suite du recen- 
sement de 1941, il devient de 51,- 
213, ; 
On comprend dès lors l'intérêt | 
pour la province de Québec d'a- 
une population nombreuse, 
Si le nombre de ses représentants 
demeure identique, celui des au- 
provinces diminue alors, 
moins que le jeu de la clause 4 
rticle 51 de la loi de l'Amé- 
britannique ne 


roît 


931, 


1ne- 


normal de ce-calcul propor- 
tionnel, comme il en va pour l'On- 
nombre 


au- 


etin 


e l'ambassade so- 


mes à la fin de 1944 et dont 2,-|les derniers sacrements et la bé-| permanente pour les troupes a-| . bo 4 is RARE 
700,000 seront là-bas à la fin de|nédiction papale par le délégué  méricaines. Dans le moment seuls | 2 ] ds} 6 perd apr & 
1043. nm »stoli ique, », S. Exc. Me: Godfr rey.| des soldats américains l'occupent, . a PROENS Qui enande ar en 
het A4 3 TA os el F8 de Ro OP 6 A 2 lui rende ses frontières de 1939 
L'article qui porte la signature 
d'Alexandre Korniechuk, membre 
x n cer nl du soviet suprême de la républi- 
| que ukrainienne, dit que les po- 
| pulations incorporées à l'Union 
2 r L) | soviétique en 1939 ne souffriront 
as ro i ees au anito à | jamais qu'on les remette sous le 
a polonais. Korniechuk vise 
| surtout les régions ukrainiennes 
x de la Pologne orientale, mais il 


Les ressources naturelles du Manitoba au service des 
Alliés. Un comité est constitué pour étudier la 
redistribution des sièges électoraux au Mani- 
toba. Le santé et le bien-être publics. 


L'hon. J. S. McDiarmid déclara à la Législature, lundi 
dernier, qu'aucune autre province du Dominion n'avait plus 
puisé dans ses ressources naturelles pour aider l'effort de 
guerre que le Manitoba. 

Toutes les industries de la province qui relèvent de mon 
département 


it le + rt ù 
dit le ministre des Mines et des Ressources |}, boitié en prêts au gouverhe- 
naturelles, se sont rendues aux demandes du Fédéral pour ment fédéral 
accroître leur rendement Les* CEE FAT 274 Ne MEELex Voilà, ajoute le a 
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La guerre coûtera 
$35 par semaine 
aux familles 


TORONTO-—Le Toronto Star. 
mande dans une dépêche d'Otta- 
wa que durant le prochair 


exer- 


ice financier la guerre coûtera 
$35 par semaine à chaque famille 
canadienne. Le journal ajoute que 


pres de la moitié de cette somme 
era payée en impôts et près de 


laisse 


he 


la 
accuse 
le 
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[ 1 
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na 


noblesse 
de 
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1s 
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L'ar 
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4 
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entendre que 
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doivent 
s des frc 
t polo 


demeurer 
tout 
I1 attaque 
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de const 


en 
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V10- 
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refuser aux U- 
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hey vêque e 


l'attitude 


quant 


nes. Il a dit 
traitent 


essentiel! 


ce 


er 


a comme 


L'ahoi de 
Cantorbéry et le 
mal vénérien 


an- 


tique 


de 
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pro- 
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nce un probl 


ne à 


, | tranger. 


à 


Rouge canadienne, en Angleterre, La Croix-Rouge envoie des fournitures aux centres et aux hôpi- 
taux militaires. 


| Croisade panaméricaine Le comte de Paris 
pour la paix veut l’union de 
| CHICAGO--Une croisade hé- fous les Françdis 


misphérique, dans le but d'obte- 
nir la victoire en 1943, commen- 
cera le 12 mars dans plus de 1,100 
églises catholiques, a déclaré la 
semaine dernière M. l'abbé Ter- 
ence À. Seery, directeur national 
de la neuvaine à Marie, mère des 
affligés. La croisade commencera 
dans toutes les églises où se fait 
la neuvaine chaque vendredi— | 
1,010 aux Etats-Unis et 156 à l'é- 


MADRID.-—Le comte de Paris, 
prétendant au trône de France, a 
déclaré à Tanger, récemment, que 


et que la France doit adopter un 
nouveau régime, fondé sur la li- 
bre volonté du peuple. 


Il n'a pas confirmé la rumeur 
voulant qu'il ait adressé au maré- 
|chal Pétain un message dans le- 
|auel il l'assurait de sa loyauté. 


Un incendie cause 
des dommages 


ticulièrement à la situation en 
France et il a refusé de discuter 
anc |la situation nord-africaine, 
à Fisher Br h Le-comte de Pas aurait été 
| FISHER BRANCH, Man.—Un impliqué dans un complot royal- 
incendie qui a éclaté à l'hôtel | iste tramé en vue de faire de lui 
“Inter-Lake” samedi matin a dé- le roi des Français en Afrique du 
truit six édifices et a causé pour | Nord. Il se trouvait à Alger quand 
environ $30,000 de dommages. |les Américains débarquèrent en 
Ont été rasés par le feu:|Afrique du Nord et il se rendit 
l'hôtel “Inter-Lake”, le bureau de | aussitôt à Tanger. 
poste, le magasin de M. A.-C. 
Savage et deux entrepôts. Une 
partie seulement des dossiers de 
valeur ont été sauvés du bureau 
de poste, mais les documents de 
la cour de comté et, les archives 
du bureau de poste furent com- 
plètement détruits, | 
Le feu a commencé dans la cui-| 
sine de l'hôtel et se répandit très | 
rapidement poussé par un vent 
puissant. Les volontaires qui ac- 
coururent sur la scène du sinistre 


furent impuissants à éteindre les est formé. 

l'incendie à cause du manque actifs. 

d'eau. x 4 gd £ . 
L'hôtel “Inter-Lake” était la à l'unité nationale. 


propriété de M. L. Ménard, qui 


Il a dit qu'il s'intéressait par-| 


NOTRE LANGUE! 
LA CROIX- ROUGE AIDE LES HOPITAUX | 


| dredi 


| organisations agric 


| 


| 


| 


La Pologne 
désire se 
reconstituer 


tous les Français doivent s'unir| 


M. Patterson accuse la C.C.F. de nuire 


On demande un ti 


| polonais a fait savoir la semaine 


task. 


‘ur décider 
du problème des es agricoles 


La conférence était sous la présidence d'un Canadien 
français, l'hon. L. Maynard. 


SASKATOON- 
dernier, 


rs d'une confé 


des pt nces 


Au cou ence apécinle tenue, 
les gouvernements 
les ont donné de nouven eur Apt à f 
de la création d'un tri al 
du problème des dettes agri 
Ce tribunal aurait le pouvoir = - 
de diminuer le capital des dettes, | L'hon. & 
de réduire les taux d'intérêt et à fé ERA PAU 
enfin de décider d'une façon gé- 9 u 
nérale de ces Le gouver 
nement fédéral serait requis d'é- 
tablir ce tribunal 
Le ministre des 
Iisley, dans 
wa, à déclaré 
gouvernement 
nue après que 
portunité d'étudier 
| décision du conseil 
recommandations de 
conférence 


pun 


par l'autorité appropriée r dé 
coles. 
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L'hon 


w D} 
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qu'en 
tière 


Finances, M sd nu ” 
j à a vi © taine Aa « té 

un message d'Otta 

que l'attitude 


fédéral 


l'on 


sera 

aura eu p 
la récente 
privé et les 
la présente 


L'hon. L. Maynard 


L'hon ' er ft ird mal 


LONDRES -- Le gouverrmement 
dernière qu'il insistera sur la res- 
tauration des frontières d'avant- 
guerre de la Pologne 

Un porte-parole a déclaré que 
l'océupation de la Pologne par la 
Russie en 1939 a constitué un 
acte hostile. 

“Nous ne pouvons pas recon- 
naître que la Russie était alors 
dans ses droits, a-t-il dit, Nc 
maintenons que nous avons droit 
au recouvremgnt des ancier 8 


eu r ” opposés à l’usage 
rontières uiconque veut 
ner une autre interprét Ds q" des deux larigues 


fait contrairement aux principes | 


priée 
rales que 
dant la 

vant l'opini 


Les orangistes 


contenus dans la Charte de l'A-| TORONTO L. H. Saunders, 
tlantique. Vu que la Russie a fait secrétaire de la grande loge CESR 
sienne cette charte, elle est con-| &iste de l'ouest ontarien, a dé- 
séquemment liée par elle et ne|°laré lundi que la section légis- 


peut pas réclamer du territoire | lative du comité a protesté parce 


obtenu par la force et duquel que parmi les trois membres dé 
n £ £ ive > « \iseion national 

elle a été subséquemment chas- | 12 nouvelle commission nationale 
” du travail en temps de guerre 


sée. | 
| il n'y avait pas un seul protestant, 


Mgr WARING EST Les membres de la commission 


DECEDE À 71 ANS sont: le juge Charles P, Mc- 
Tague, de Toronto, président; le 
NEW-YORK — S. Exec. Mgr sénateur J. J, Bench, de St 


George J. Waring, 71 ans, vicaire: 
général des aumôniers catholi- 
ques de l'armée et de la marine 
des Etats-Unis de 1918 à 1938, et 


Catherines, tous deux catholiques, 
et J. L, Cohen, qui est Juif 

| On s'est aussi objecté à ce que 
les livrets de coupons de ration 
curé de l'église St. Ann, est dé-| soient imprimés en français et 
cédé la semaine dernière. l'en anglais. 


a 


Le premier ministre de la 
Saskatchewan attaque la C.C.F. 


La lecture du discours du trône a été faite par le lieu- 


tenant-gouverneur. Un comité des études socia- Degré honoraire 
Les membres de la C.C.F. sont 


à un diplomate 
catholique 


L'Américain Robert Murphy, 


[De notre correspondant] dont l'habileté diplomatique 
ne put sauver que quelques effets ñ Line 4 ù À réussit à gagner l'Afrique du 
pe “nas Le pese parte REGINA. — La cérémonie d'ouverture de la cinquième | Nord à la cause des alliés et que 
re ee UE ’ vu session de l’Assemblée législative de la Saskatchewan s'est le président Roosevelt nommait 

Le village de Fisher Branch déroulée dans la plus grande simplicité, en raison de la à ppt mc nr nn om 
tue à 96 milles au nord de guerre. | vient de recevoir de son Alma 
+2) AT à Son Excellence le lieutenant-gouverneur, M. A. P. Mc- + rm l'Université Marquette, à 
Des secrétaires |? donna lecture du Discours du Trône, qui énumère les | Mivsukee, le degré honoraire 


parlementaires 
à $4,000 par année 


ce Discours. Tout d'abord les 

OTTAWA—Les crédits princi- membres de la Législature 
paux qu'a présentés, la semaine étudieront les problèmes que 
dernière aux Communes, l’hon.|suscitera la reconstruction d’- 
Iisley, laissent entrevoir que le après-guerre, On soumettra à 
gouvernement projette de nom-|jeur attention les questions du 


mer dix 


ou 
xqi 1els il sera payé un 
iuel de $4,000. 


au moins 


parlements 


secrétaires 


‘ rajustement des dettes, de la 
adjoints 


sécurité sociale, et de la main- 
d'oeuvre agricole. 
Le gouvernement proposera la 


es de 


On sait que la nomination de formation d'un Conseil provin- 
tels secrétaires a été 1oncee | cial qui étudiera la question de la 
dans le di s du T sans reconstruction d'après-guerre et 
en mentior le ombre. Dans formulera ses recommandations 
les credits, toutefois, on trouve 


et suggestions à ce sujet, 


indi- 


ce qui La Législature considérera 

l'intention de | q'une façon tout à fait spéciale le 

secrétaires problème de la main-d'oeuvre 

ces hauts fonc- agricole. La pénurie d'ouvriers 

ti its a créé un sérieux problème en 

rh J n Saskatchewan. Le gouvernement 

de la Cour e telle provincial tächera de lui trouver 

au degré que le ministre le une solution adéquate, afin de 

a propos et représenter le mini maintenir et d'augmenter si pos- 
tre à la Chambre chaque fois que sible la production agricole 

ce dernier en sera absent.” 


On soumettra aux membres de 

la Législature des rapports faits 
Dr 

par divers comités sur les activi- 


EVEQUES MORTS DANS UN 
CAMP DE CONCENTRATION 


tés suivantes: défense civile, 
LONDRES- d ici, de réhabilitation et rétablissement 
Pa arts L les, que | des fermes et des hommes qui 


polonaise LE CAT 
3 seront démobilisés 


À la suite de la déc 
Conseil Privé, 
décision de 
Canada 


laration du 
qui maintient la 
la Cour Suprême du 

déclarant ultra vires la 
loi de rajustement des dettes en 
Alberta gouvernement pro- 
inc la Saskatchewan pré 
membres de la 
eau projet de 


1e 
de 


aux 


ial 
sentera 
Législature un nou 
à cet effet 

proj 
donnera plus de latitude 


101 


Un autre et de loi, s'i 


aaopte, 


L est 


principaux projets de lois et délimite d'une façon générale 
le travail de la prochaine session. 
Nous résumons succinctementx— 


fut conféré au diplomate catholis 


|que par le recteur de l'Univer- 
sité, le KR. P, Raphaël C, McCar- 
thy, S.J, 


aux juges de la Saskatchewan 
dans les ordres qu'ils émettront 
surtout à propos de forclusion 
hypothécaire et d'annulation 
d'ententes se rapportant aux 
procédures de vente, On croit 
qu'à la suite de la décision du 


M. Drew veut 
un lien britannique 
puissant 


. “ TORONTO Le lieutenant 
Conseil Privé la fonction des Of- | one] G. A Drew dit que, si le 
fices locaux de rajustement des ! Canada décentralise son adminis- 
dettes sera restreinte aux né-! {ration et maintient ur igoureux 
gociations volontaires entre les jjen britannique, le Dominion en- 
parties. trera dans une période d’'expan- 
(Suite à la septième page) nm et de prospérité d'après- 
. nnsntonn . me guerre I ae le ce que 
, nous avons rêvé e passé 
Nécessité d’une Dans u 


sécurité sociale "4 7" 


de bnr 
après la guerre hef « 
qualifié 

QUEBEC—‘“A la philosophie | reusc 
rigoriste d'autrefois succédera atie d 
dans l'après-guerre, une nouvelle ! temps de 
philosophie par laquelle tout ci-! ver. I] 
toyen aura droit à un mum | M6 q 
de bien-être, de sa naissance à | ment efficz 
sa mort”, a dit l'hon, Oscar! ne 
Drouin, à l'occasion d'une fête ! face iX probiemes 1es plus Cri- 
organisée par la jeunesse libérale tiques pendant es de paix, 
de Québec-Est 

“Dès l'aube de la victoire, qui HUIT CONDAMNES A MORT 
sédhle ns douci: à orizon | FOUR AVOIR TUE DEUX 

Mr nes d'Etat! CANADIENS 

lamer la nécessité dc LONDR Une dépêche Reu- 
per, dès maintenant, de sécurité | ters, en provenance de Patna, 1n- 
sociale, Les masses humaines ne | de, disait la semaine derniére que 
veulent pas perdre la paix: aus t été n- 
est-ce le désir de l'humanité tou- ! damnés 1 à cet endroit 
te entière de ne plus revivre le pour le me tre de de lateurs 
dernières années de misère, Qu'or | € R F 10 août 
le veuille ou non, nous évoluon iernier, La ficie furent en- 
vers une nouvelle économie, n iquel 
ine économie de plus en plu } l € furent 
s0çciaie. li Datius à mort 


